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“OFFRE SPECIALE 7”Pendant 7 jours 
bénéficiez de 
sur l’achat 
d’une monture solaire*

*Hors verres correcteurs, offre non cumulable avec toute autre promotion ou forfait.

Buxerolles Optique • 3, rue de l’Hôtel de Ville • 86180 Buxerolles
Tél. 05 49 38 09 08

15%

Société
Ils attendent
la Coupe 
du monde
P. 4-5

Vibrez avec les matchs en live 
pendant la Coupe du monde !

Ouvert du lundi au samedi
15, avenue Jacques Cœur

86000 Poitiers
05 49 54 41 27

www.le-k.fr

lOcaTiOn P. 3

La voiture 
sans permis 
de demain

jusTice P. 6

Le Tribunal de 
commerce face 
à la crise

drOgues P. 8

Barlow, chien 
renifleur

HôTellerie P.10

Le groupe Accor 
s’installe  
en force

face à face P. 23

Maynier, c’est 
déjà demain
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migné-auxances
www.loisirs-veranda.fr

05 49 51 67 87

fabr icant
installateur 
depuis 1983

une équipe de 
Professionnels 
à votre service

• Menuiseries aluminium
• Menuiseries PVC
• Vérandas aluminium
• Fermetures de loggia
• Sas d’entrée
• Volets roulants de toitures spécial véranda
• Garde-corps aluminium
• Voltets battants
• Volets roulants alu ou PVC
• Stores extérieurs, stores intérieurs
• Portes d’entrée
• Portes de garage
• Portails
• Mobilier rotin

Possibilité de CRÉDIT D’IMPÔT 
sur nos PRODUITS
Étude et devis GRATUITS

Jouez et gagnez un coffret cadeau 

“A la découverte des richesses de la Vienne”(*)

(*)  D’une valeur de 140 e (base adulte, tarif  
individuel), chaque coffret est composé d’une entrée 
gratuite dans 15 des sites touristiques incontournables  
du département.

Cette semaine :  Le Futuroscope

Question :  A partir de quelle taille est  

accessible la nouvelle attraction  

“Arthur, l’aventure 4D” ?
Le Futuroscope vous invite à voyager au coeur de l’image. Ici, toutes les 

techniques sont bonnes pour vous emmener dans des mondes fantastiques. 

L’image est partout, sous vos pieds, autour de vous. Vous y trouverez des 

cinémas 3D et dynamiques, des écrans hémisphériques vous plongeant au 

centre de l’action… Et le soir venu, le fabuleux spectacle nocturne clôturera 

en apothéose votre journée.

Pendant 15 semaines, le Comité Départemental du Tourisme de la Vienne et 7 à Poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites dans 15 des sites touristiques incontournables de la Vienne. Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site Internet www.7apoitiers.fr, vendredi 4 juin, samedi 5 juin  et dimanche 6 juin et répondez à une question portant sur l’un des 15 sites.

©M
. V

im
en

et 
Fu

tur
os

co
pe

La réponse du précédent jeu : Les mammifères présents à l’Ile  

aux Serpents sont les suricates, les mangoustes et les loutres.

Le gagnant de la semaine dernière est André Ziegler.

la gazette
bar brunch brasserie

carte saisonnière
ouvert 7 j/7, 

de 7h45 à 2h

1, rue Gambetta • 
86000 Poitiers
Réservation : 

05 49 61 49 21

28, rue des grandes ecoles
86000 Poitiers • Tél. 05 49 41 05 14

www.laserrurerie.com - info@laserrurerie.com
Expo Sébastien Buron-Lévêque

Deux restaurants, 
deux ambiances chaleureuses 

même pour ceux qui n’aiment pas le foot



clic-claque
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l’info de la semaine

Shootez-moi !

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 
(prix d’un SMS normal). Pour les 
détenteurs d’iPhone, téléchargez 
gratuitement l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site 
du 7.

Ils étaient, vous étiez encore 
des milliers, jeudi, à battre 
le pavé de la contestation. 
A accompagner vos pas 
saccadés de vociférations 
ulcérées. Las. A Poitiers, 
le rassemblement 
départemental pour l’avenir 
de nos retraites a fini par 
se diluer dans les froidures 
d’une pluie impromptue. 
Faut-il y voir le signe que 
les prises de position 
gouvernementales ont 
déjà vaincu la résistance 
laborieuse ? 
Un déficit est à combler. 
Mais avec quels moyens 
l’Etat entend-il agir ? 
L’augmentation de la durée 
de cotisation de 41,5 ans en 
2020 à 43,5 ans en 2050  ? 
“Futile” si l’on en croit les 
économistes avertis. Le 
recul, de 60 à 63 ans, de 
l’âge légal de départ ? 
“Génial” si l’on s’en réfère 
aux défenseurs du régime 
général, qui verraient leur 
“trou” épongé de 50% en 
2030, mais plus que de 27% 
à l’horizon 2050. A quoi 
bon, dès lors, se monter 
le bourrichon si ce que 
nous payons aujourd’hui 
ne sert pas l’avenir de nos 
enfants ? Et l’étalement des 
départs en fonction de la 
pénibilité de la tâche ? Une 
sacrée bonne idée. Mais 
quel grand penseur aura 
la capacité à trancher ? 
Vous en connaissez, vous, 
des gars suffisamment 
omniscients pour juger que 
sept heures de station assise 
d’une caissière de grande 
surface “vaut moins” que 
le travail d’aiguillage d’un 
train en gare de Poitiers ? 
Chaque fonction a sa part de 
pénibilité. Dans ce cas, si le 
problème des retraites doit 
se soumettre à l’empirisme 
de la subjectivité, la solution 
n’est pas pour demain. 

Nicolas Boursier

Installée depuis mars 
à Poitiers, la SAS 
Zen’Auto ambitionne 
de révolutionner le 
marché de la location 
de voitures sans 
permis, économi-
ques, écologiques et 
pratiques.   

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Poitiers, capitale interna-
tionale de la location de 
voitures sans permis. A 

priori, le propos frise l’hérésie. 
Mais à y regarder de plus près, 
l’idée tient la route.   
Pour Zen’Auto, société fondée 
en mars à Poitiers par André 
et Karine Ducrot, l’heure de la 
mondialisation n’a certes pas 
encore sonné. Mais ces deux-
là, respectivement président et 
directrice générale de la mai-
son-mère, n’éludent pas l’idée 

d’y parvenir un jour. En toute 
humilité. “Nos expériences 
pro fessionnelles précédentes 
nous ont forgé, à l’un comme 
à l’autre, quelques certitudes, 
affirme André. Et notamment 
celle de ne pas voir trop petit 
lorsqu’on peut faire grand.”
A peine installée, la SAS essai-
me donc aux quatre vents. Des 
délégués régionaux sont à pied 
d’œuvre pour recruter ici et là 
de futurs licenciés, capables 
de défendre l’enseigne partout 
dans l’Hexagone. Ces “licen-
ciés” sont quinze aujourd’hui. 
“Nous aimerions en avoir une 
centaine dès la fin 2011, le 
double à la fin 2012.” 
Mieux, Zen’Auto n’a pas tardé 
à déployer ses ailes par-delà 
les frontières nationales. Elle 
négocie ainsi actuellement 
avec une dizaine de futurs 
“porte-étendard” en Belgique 
et est déjà sur le point d’ouvrir 

cinq franchises en Espagne, à 
Malaga, Barcelone, Madrid, 
Saragosse et Murcie. 

u  De L’éLeCTrique en PLus
Pour démocratiser leur concept, 
Karine et André Ducrot tablent 
avant tout sur l’innovation, le 
haut de gamme et… l’esprit de 
terroir. Le siège poitevin vient 
notamment de faire l’acquisi-
tion d’un Simply City fourgon 
électrique, de la marque chau-
vinoise Eco&Mobilité et a passé 
commande d’une “quatre 
places”. “Nous tenons absolu-
ment, explique André Ducrot, à 
développer cette marque dans 
toutes nos licences, pour être 
fidèles à cette région Poitou-
Charentes pleine de richesses 
qui nous a accueillis.” 
Dans sa “vitrine”, Zen’Auto dis-
pose également d’un utilitaire 
et de six voitures sans per-
mis, dont cinq “grand luxe”. 

S’y ajoutent deux citadines 
“bridées” avec permis, pour 
contenter le plus grand nom-
bre. “Cette gamme est large, 
car le marché doit s’adapter à 
tous les besoins, précise Karine. 
Le véhicule de proximité est 
notre credo, car il doit convenir 
aussi bien aux citadins qu’aux 
ruraux, à la mamie qui n’a be-
soin de se déplacer que pour 
faire ses courses ou aller jouer 
au bridge qu’au salarié à qu’il 
il ne reste qu’un point sur sa 
feuille rose.” 
L’offre, en gabarits, en confort 
et en durée d’utilisation est de 
fait modulable. “Nous pensons 
avoir créé un concept com-
plet”, sourient les Ducrot. La 
France tout entière va bientôt 
le découvrir.

Contacts : Zen’Auto 
44, route de Gençay - Poitiers

Tél. : 09 71 51 86 77
www.zen-auto.fr

Karin et André Ducrot croient en l’avenir de la voiture sans permis et écologique.

voitures sans permis

Zen’Auto en roue libre



  

repères
CALendrIer
Les matches
•  Vendredi 11 juin à 16h 

match d’ouverture : Afrique 
du Sud - Mexique

•  Vendredi 11 à 20h30 
Uruguay - France 

•  Jeudi 17 juin à 20h30 
France - Mexique

•  Mardi 22 juin à 16h  
France - Afrique du Sud

•  Huitièmes de finale 
samedi 26,  dimanche 27, 
lundi 28 et mardi 29 juin

•  Quarts de finale : vendredi 
2 et  samedi 3 juillet.

•  Demi-finales : mardi 
6 juillet et mercredi 7 juillet 

•  Match pour la 3e place 
samedi 10 juillet

•  Finale : dimanche 11 juillet

MAIrIe
rien n’est prévu !
A la Mairie de Poitiers, on ne 
se bouscule pas pour offrir 
aux Poitevins la possibilité 
de voir les matches sur 
grand écran. Il faut dire que 
le contexte économique, 
particulièrement l’état des 
finances des collectivités 
locales, n’incite pas à la 
dépense. Ce que confirme 
Aurélien Tricot, adjoint 
aux Sports : “La diffusion 
des matches de Coupe du 
monde coûte très cher à 
organiser. Vu la situation 
économique du pays et des 
collectivités locales, il nous 
semble plus judicieux de 
privilégier les subventions 
aux associations.”
   
MAgAsIns
espace Foot a 
l’amour du maillot
Les magasins spécialisés 
dans la commercialisation de 
maillots de foot se frottent 
déjà les mains. “On s’attend 
logiquement à ce que la 
Coupe du monde dope nos 
ventes. Cette compétition a 
un attrait magique sur les 
enfants. Mais aussi sur les 
adultes, surtout si la France 
va loin. Un peu comme en 
1998 ou en 2006 où, après 
les passionnés de ballon 
rond, les gens ordinaires 
s’étaient rués sur le maillot 
de l’équipe de France au fur 
et à mesure de son avancée 
dans la compétition.” 
Actuellement, au sein du 
magasin Espace Foot du 
Grand Large, c’est surtout 
le maillot de  l’équipe de 
France qui a la cote, suivi 
par ceux de l’Espagne et 
du Portugal. Et ce sont les 
flocages de Gourcuff, Ribéry 
et Ronaldo qui marchent fort.
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Les professionnels 
de l’audiovisuel se 
préparent eux aussi 
à profiter de l’effet 
Coupe du monde.

n christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“Des millions de Français 
seront scotchés pendant des 
heures devant la lucarne. Cela 
peut favoriser l’envie d’investir 
dans de nouveaux écrans.” A 
quelques jours des premiers 
coups de sifflet en Afrique du 
Sud, les vendeurs d’écrans 

plats sont fin prêts. Pour eux, 
la Coupe du monde est un 
gage de rentabilité.
Le phénomène s’était déjà 
vérifié à l’occasion du Mondial 
allemand de 2006. La vente de 
LCD et autres Plasma avait alors 
été boostée par l’événement, 
entraînant a posteriori une 
sensible déflation des prix.

u  DéCLenCheurs  
D’AChATs

Ainsi, la Fnac, on s’attend à 
vivre un très bon mois de 
juin. “Des épreuves comme la 

Coupe du monde, Roland-Gar-
ros et le Tour de France agis-
sent comme des déclencheurs 
d’achats. On peut donc s’atten-
dre à des ventes importantes 
de LED, écrans ultras plats à 
faible consommation d’éner-
gie, à des prix plus abordables 
qu’il y a un an”, anticipe Franck 
Robach. 
Pour le directeur de la Fnac 
et ses équipes, l’enjeu est de 
taille. “On espère aussi com-
mercialiser davantage de télé-
viseurs 3D, même si TF1 n’a pas 
encore précisé quels matches 
elle diffuserait avec ce concept 

novateur. Dans tous les cas, 
pour nous, c’est clair : la saison 
TV se joue maintenant. Ici et 
en Afrique du Sud.”
Même son de cloche du côté 
de la maison Boulanger. “Cette 
année est particulière, du 
fait des arrivées simultanées 
de la Coupe du monde et de 
la 3D, explique-t-on. On a 
déjà constaté une très forte 
augmentation des ventes. A 
Poitiers depuis deux mois, on 
remarque que les écrans de 42 
à 46 pouces sont pris d’assaut. 
On a encre pu le vérifier ce 
week-end.”

télévision

Prêts pour en prendre plein la vue

Les spécialistes de 
la restauration à 
emporter se frottent 
les mains. Avec la 
Coupe du monde de 
foot, ils espèrent 
bien voir leurs ventes 
s’envoler. Petit tour 
d’horizon à dix jours 
du début du Mondial 
en Afrique du Sud.       

n christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Les vendeurs de pizzas et 
autres burgers à emporter 
sont dans les starting-

blocks. Et attendent avec 
impatience le coup de sifflet 
inaugural du premier match 
de la Coupe du monde. Pour 
eux, le Mondial va commencer 
sur les chapeaux de roue, dès 
le vendredi 11 juin, avec le 
match d’ouverture Afrique du 
Sud-Mexique et, dans la fou-
lée, un certain France-Uruguay. 
Deux affiches alléchantes qui 
mettent déjà l’eau à la bouche 
des spécialistes de la restaura-
tion rapide à emporter et de la 
livraison à domicile.

    u  “bon Pour Le business”
“Nous attendons cet évé-
nement de pied ferme, car 
c’est la perspective de voir 
nos ventes progresser de 10 
à 20%, souligne Jonathan 
Cointat, manager général de 
l’enseigne Domino’s à Poitiers. 
Mais l’ampleur de la hausse 
dépendra des matches et de 
la performance de l’équipe de 

France. On a déjà pu vérifier le 
phénomène récemment lors 
de la Ligue des Champions 
avec Lyon. Le soir des matches 
de l’OL contre Madrid ou le 
Bayern, notre activité avait crû 
fortement.”
Même constat pour le gérant 
de La Royale, dans la galerie 
marchande de Géant Casino. 
En bon capitaine, Claude Gra-
jwoda s’apprête à motiver ses 
troupes. “En 1998, nous avions 
vécu des journées de folie. Ce 
n’est pas compliqué, c’était 
du 100% d’augmentation. Le 
sport, la Coupe du monde de 
foot, c’est fédérateur. C’est bon 
pour le business. Cela rassem-
ble les familles et redonne le 

moral aux gens.”
Emmanuel Caron, gérant du 
Pizza Hut de la Porte de Paris, 
est, lui, moins enthousiaste. 
“On suppose que cela nous 
sera favorable, mais il n’y a 
rien de sûr. Tout sera fonction 
du comportement de l’équipe 
de France. N’oublions pas 
non plus que Poitiers, ce n’est  
ni Lyon, ni Bordeaux. La cultu-
re foot est ici moins marquée.  
Et puis, les étudiants seront 
partis de la ville. Et la crise est 
là…” 

u  “TouT DéPenD  
Des bLeus”

Un dernier argument que 
corroborent les patrons de La 

Royale. Ils espèrent donc que 
les Français se lâcheront un 
peu. “Mais tout dépend des 
Bleus”, avouent-ils. 
Pour ne pas se laisser déborder 
par l’événement, ces spécialis-
tes ont décidé de muscler leur 
jeu. Domino’s a, par exemple, 
recruté et formé six livreurs-
hôtesses (trente actuellement 
sur les deux magasins). 
A La Royale, deux étudiants 
seront embauchés. “Ces événe-
ments-là sont surtout impor-
tants pour capter une nouvelle 
clientèle. Le véritable enjeu 
consistera ensuite à la fidéli-
ser”, insistent à l’unisson ces 
deux managers bien décidés à 
jouer le match à fond.

Comme à chaque fois, la Coupe de Monde devrait booster les ventes de pizzas.

spécia
l foot

coupe du monde

Les pizzérias à l’attaque
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Galettes et crêpes : recettes originales 
et variées ou à composer soi-même

Chez nous pour la Coupe du Monde 
pas d’écran géant, mais des crêpes

et des galettes pour petits et grands

Ouvert du lundi au vendredi 
de 12h à 15h et de 19h à 22h (sauf lundi soir)

et les après-match à Lawson Body
23, av. Jacques-Cœur • Poitiers

(direction Pont Neuf)

05 49 37 82 12

hors jeu

Mesdames, que ferez-vous ?

Cécile, responsable de la 
communication à la Fnac : 
“Ce Mondial, c’est une aubaine 
pour les femmes qui, comme 
moi, sont « no foot ». Je vais 
privilégier la lecture et regar-
der des films que je n’aurais 
pas regardés avec mon mari, 
car on n’a pas forcément les 
mêmes goûts. Lui sera devant 
un match à la télé. Mais peut-
être qu’à la fin, je participerai 
à cet événement toujours 
fédérateur.”

Virginie, vendeuse au Prin-
temps : “Je suis plus boxe ou 
rugby. Je dis « Vive la Coupe du 
monde ! », car je vais pouvoir 
sortir avec mes copines et pas-
ser de bonnes soirées. Ce sera 
aussi l’occasion de prendre du 
bon temps avec ma fille pen-
dant que papa monopolisera 
le petit écran. Nous avons des 
DVD que mon mari ne verra 
jamais. Nous en profiterons 
toutes les deux. La Coupe du 
monde, ça a du bon.”

sonia, hôtesse d’accueil : 
“Cette Coupe du monde, c’est 
une vraie chance pour ceux qui 
n’aiment pas le foot. C’est le 
cas de mon homme qui ne s’y 
intéresse pas du tout. On ne va 
pas changer grand’chose à nos 
habitudes. Je vais regarder des 
films, des séries et sortir au 
resto avec des copines qui ne 
sont pas du tout football elles 
non plus. Et même si la France 
brille, ne comptez pas sur moi 
pour me mettre au foot !”

En 1982, Jean-
François Bernard 
assistait à la finale de 
la Coupe du Monde 
en Espagne. Vingt-
huit ans plus tard, il 
sera du voyage chez 
les Bafana Bafana.

Il en a rêvé, Valéo l’a fait ! En 
relevant un challenge proposé 
par l’équipementier automo-
bile, Jean-François Bernard, 
patron de la société éponyme, 
sera du voyage en Afrique 
du Sud à Johannesburg. Un 
cadeau tombé du ciel pour ce 
passionné de sport de 45 ans. 
Il pratique la course à pied, le 
squash mais qui en pince en-
core plus pour le foot, le sport 
de sa jeunesse. Il l’a d’ailleurs 
pratiqué à Iteuil en promotion 
de ligue, puis à Montamisé et 
Mignaloux. Alors, dès qu’on 
parle ballon rond, ce pa-
tron dynamique et volubile 
s’enflamme.

u  Déjà en 1982  
en esPAGne

“J’ai gardé la même passion 
pour le ballon rond, sourit-il. La 
Coupe du Monde, je l’attends 

avec impatience. Alors 
vous pensez bien que 
l’idée d’aller en 
Afrique du Sud 
me procure un 
immense plaisir. 
Car pour moi, le foot, 
c’est magique. Mais 
peut-être plus en-
core l’Afrique du 
Sud, un pays 
qui me fait 
rêver depuis 
toujours. C’est 
l’occasion de 
faire un voyage 
d ’e x c e p t i o n 
pendant un 
évé n e m e n t 
planétaire.”  
Pour cet épi-
curien, le Mondial 
est un retour aux 
sources. En 1982, 
alors qu’il n’était encore 
qu’ado, Jean-François avait eu 
la chance d’assister à la finale 
Italie-Allemagne, à Madrid. 
“C’était la fameuse Coupe 
du monde où la France avait 
échoué aux portes de la finale, 
après la série de tirs au but en 
demi-finale contre l’Allema-
gne d’Harald Schumacher…” 

Plus récem-
ment, en 

1998, lors de 
l’épreuve orga-
nisée en France, 
il avait assisté à  
Pays-Bas - Bel-
gique. “Mais 
là, c’est le 
pied. J’ai 
r e g a r d é 
le tableau 
final : je 

peux espérer 
v o i r jouer l’Espagne, les 
Pays-Bas, le Brésil et peut-être 
même l’équipe de France.” 
Seul hic, Marie-Pierre, son 
épouse, ne sera pas du voya-
ge. “Promis. Je serai là-bas 
en éclaireur pour préparer 
un futur voyage en Afrique 
du Sud en famille et avec les 
copains.”

2 PIZZAS ACHEtéES
 = 1 pizza fromage

OFFERtE
pendant toute la durée de la Coupe du Monde 

du 11 juin au 11 juillet 2010

Pour votre santé, pratiquez une activité régulière.
www.mangerbouger.fr

Offre valable pendant toute la durée de la coupe du Monde, sur remise de ce coupon et 
sur toute pizza entière achetée. Offre non cumulable avec d’autres promotions en cours. 
Valable uniquement dans votre pizzéria la royale du centre commercial Beaulieu.

"

Centre commercial Beaulieu

05 49 61 01 05

en direct

Jeff y sera
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Les dirigeants 
d’entreprise n’ont pas 
de temps à perdre. 
Pour répondre à leurs 
besoins, la juridiction 
commerciale mise 
sur son point fort : la 
réactivité.       

n romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Les idées reçues ont la peau 
dure. Pour les trois-quarts 
des dirigeants d’entre-

prise, le Tribunal de commerce 
est synonyme de dépôt de 
bilan, cessation de paiement 
et liquidation. La publication 
obligatoire dans la presse lo-
cale du nom des sociétés mal 
au point y est sans doute pour 
beaucoup. Et pourtant, la mise 
en place d’un redressement 
judiciaire ou d’un plan de sau-
vegarde (décision du juge) ne 
représente que 30% de l’acti-
vité de cette juridiction.
Contrairement à d’autres, le 
Tribunal de commerce est 
avant tout fréquenté par des 
“clients” et non des “justicia-
bles”. Et cette nuance a toute 
son importance. “Le greffe 
enregistre les créations d’en-
treprise, les modifications de 
statuts, les comptes annuels. Il 
diffuse les extraits Kbis et l’état 
de nantissement des entrepri-
ses, impayés, gages sur le ma-
tériel… Autant d’informations 
nécessaires dans les relations 
entre clients et fournisseurs”, 

détaille le greffier en chef, 
Pierre-Olivier Hulin. Tous ces 
renseignements ont d’ailleurs 
été réunis sur le site web 
Infogreffe.fr, développé spé-
cialement dans le but d’éviter 
les déplacements inutiles. Les 
dirigeants n’ont pas de temps 
à perdre.
    
u  un TribunAL réACTiF
Parce que le temps… c’est de 
l’argent, le Tribunal de com-
merce rend ses décisions en 

moins de deux mois. Voilà un 
autre préjugé qui tombe. En 
matière de contentieux entre 
clients et fournisseurs (25% de 
l’activité), toute créance non 
satisfaite fragilise la trésorerie 
de l’entreprise. Les injonc-
tions de payer sont délivrées 
d’autant plus vite qu’elles sont 
ordonnées par des juges, eux-
mêmes dirigeants de PME en 
activité. Reste ensuite à les 
faire appliquer par un huissier. 
Vous craignez un bilan négatif 

à la fin du mois ? Le président 
du Tribunal de commerce, 
Patrick de Lassée, vous reçoit 
dans la semaine pour évoquer 
les solutions possibles. Avant 
le dépôt de bilan sur la place 
publique, des procédures  
de prévention confidentielles 
(mandat ad hoc et conciliation 
permettant un étalement de 
créances…), sous contrôle d’un 
mandataire judiciaire, existent. 
Une perche pour celui qui boit 
la tasse.

Le Tribunal de commerce offre une protection aux dirigeants.

Leurs noms s’affichent 
régulièrement 
dans la presse. 
Les mandataires 
judiciaires apportent 
des solutions 
précieuses aux 
patrons fragilisés par 
la situation de leur 
entreprise.

“Les chefs d’entreprise sortent 
soulagés de mon bureau.” 
Me Marie-Laëtitia Capel veut 
tordre le cou à l’image de 

coupeur de tête endossée par 
les mandataires judiciaires. 
Installé rue des Chardonnets 
à Poitiers, son cabinet n’a rien 
d’un purgatoire. “Lorsqu’il ne 
parvient plus à rembourser 
ses dettes, un dirigeant peut 
se déclarer en cessation de 
paiement. Il se place alors 
sous la protection du Tribunal 
de commerce. Cette procédure 
est souvent plus défavorable 
aux créanciers qu’au dirigeant 
lui-même”, indique l’experte 
(voir ci-contre).
En amont, le président du 

Tribunal peut placer l’entre-
prise en difficulté sous la sur-
veillance d’un mandataire ad 
hoc. Représentant des créan-
ciers, ce dernier réunit tout le 
monde autour d’une table afin 
de trouver un arrangement de 
manière… confidentielle. “Dé-
bloquer un prêt à court terme, 
étaler les dettes, renégocier 
les pénalités de retard… Tous 
les partenaires ont intérêt à 
ce que l’entreprise puisse rem-
bourser”, note Me Capel.
Malgré tous ces efforts, la 
liquidation demeure souvent 

incontournable. Les actifs de 
la société sont alors vendus 
pour combler les dettes. Les 
premiers remboursés sont 
toujours les salariés (via l’assu-
rance de garantie des salaires). 
Dans l’ordre, le Trésor public 
(TVA, CET), l’Urssaf (charges 
sociales) et les banques se 
servent. Fournisseurs et pres-
tataires de services récupèrent 
les miettes, c’est pourquoi il  
est conseillé de surveiller la 
santé financière de ses parte-
naires, par exemple, via Info-
greffe.fr.

zoom

Mandataire judiciaire, le médiateur

dossie
r

justice

Le tribunal de commerce
victime des préjugés

Comment fonctionne la 
justice poitevine ? Dans 
ce quatrième épisode, 7 à 
Poitiers présente l’activité 
du tribunal de commerce. 
Décryptage.

Le ChIFFre

dépôts de bilan : +25%
La crise économique est 
passée par là. En 2009, le 
nombre de dépôts de bilan 
dans la Vienne a progressé 
de 25% par rapport à l’année 
précédente. 358 déclarations 
de cessations de paiement 
ont été enregistrées par le 
Tribunal de commerce de 
Poitiers. 276 dossiers ont 
abouti à une liquidation 
judiciaire. Le département 
compte environ 38 000 
entreprises.

eFFeCTIF

Juges et dirigeants
Le Tribunal de commerce 
de Poitiers est composé 
de 17 juges et 2 greffiers 
en chefs assistés par 
8 collaboratrices. Chefs 
d’entreprise en activité ou 
retraités, ces juges sont élus 
par leurs pairs.

CoMPTes AnnueLs

gare à l’amende ! 
Les entreprises doivent 
publier obligatoirement leurs 
comptes annuels. Certaines 
(la grande distribution en 
tête) préfèrent payer une 
amende pouvant atteindre 
3 900 € chaque année 
afin de conserver ces 
informations secrètes : en 
connaissant les marges de 
bénéfices réalisées à leurs 
dépens, leurs fournisseurs 
pourraient être tentés de 
renégocier leurs prix…

ProCédure

Le dépôt de bilan,
quesako ?
Les difficultés s’annoncent ? 
Sur assignation d’un créancier 
(le plus souvent l’Urssaf) 
ou de leur propre initiative, 
les dirigeants peuvent se 
déclarer en cessation de 
paiement. Le juge décide 
alors de la liquidation pure 
et simple, d’engager une 
procédure de sauvegarde ou 
un redressement judiciaire. 
Durant six mois à un an, 
les dettes sont gelées. De 
quoi renflouer quelque 
peu le fonds de trésorerie. 
Le principe est simple : 
l’entreprise doit modifier 
sa structure, réduire ses 
charges et accomplir tous les 
changements indispensables 
à la résorption du passif en 
10 ans maximum.
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Le “staff” de la 
Compagnie des Alpes 
a précisé vendredi 
la manière dont il 
entendait diriger 
le Futuroscope en 
cas d’entrée au 
capital de la société 
d’exploitation(*).   

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Les dirigeants de la Compagnie 
des Alpes ont fait une halte re-
marquée, vendredi, au Conseil 
général. Leur objectif ? Rassu-
rer les élus sur leurs intentions 
vis-à-vis du Futuroscope, dont 
cette filiale de la Caisse des 
dépôts envisage de prendre le 
“contrôle opérationnel”.
Il y a pourtant peu de chances 
pour qu’un accord voie le jour 
“avant septembre prochain”, 
balise Claude Bertaud. Car si 
la “CDA” semble accepter les 
exigences fixées par l’action-
naire majoritaire du Futuros-
cope (saisonnalité inchangée, 
pas de changement d’équipe, 

des investissements à la hau-
teur…), un important travail 
de “montage juridique” attend 
les deux parties. Et puis, il 
reste à fixer le montant de la 
transaction. “Nous avons un 
chiffre en tête qui sera peut-
être à revaloriser, compte tenu 
de l’excellent début de saison 
du parc”, glisse, l’air de rien, le 
président du Département. 
“Ce sont de bons profession-
nels, mais ce que j’aimerais, 
c’est connaître le plan B, tem-
père Gérard Barc, chef de file 
de l’opposition départementa-
le. Le Conseil général a-t-il les 
moyens de continuer dans la 
configuration actuelle ?” “Avec 
cette somme, nous pourrons 
investir dans le très haut débit 
et le réseau routier”, répond 
en écho Claude Bertaud. Re-
trouvailles courant juin. 

(*)  Le conseil général est aujourd’hui 
l’actionnaire de référence de la 
société d’économie mixte avec 
près de 74%. La Compagnie des 
Alpes entrerait à hauteur de 40%, 
faisant redescendre le Départe-
ment à 34%, soit la minorité de 
blocage.

futuroscope

Le bon air des Alpes

vite dit
soLIdArITé
Vente-brocante pour
femmes en détresse
L’association “Magnificat 
Accueillir la Vie”, dont l’objet 
est de secourir et assister 
des jeunes femmes en 
situation de détresse ou de 
précarité, futures mères ou 
mères de nouveaux-nés, 
organise le 5 juin prochain 
une vente-brocante, de 10h 
à 19h à la salle Pichereau 
de Ligugé. Tout le bénéfice 
de ces ventes de travaux de 
couture, broderie, peinture, 
cartonnage ou encadrement, 
réalisés par les membres de 
l’association, ira à ces jeunes 
femmes. 

éLeCTrICITé
Précision sur la Linky
Une petite erreur s’est 
glissée dans notre article 
consacré la semaine passée 
au compteur intelligent 
Linky. Il fallait lire que le 
système favoriserait “la 
suppression des factures sur  
les valeurs estimées” et non 
“les factures surestimées.” 
Dont acte.

Jacqueline Costa-
Lascoux sera l’invitée 
des 20 ans de la 
Mission locale de 
Poitiers. Directrice 
de recherche au 
CNRS, elle animera 
le lundi 7 juin 
(11h15) un débat 
intitulé “Les jeunes, 
entre humiliation et 
résilience”.       

n romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Quel traitement la société 
française réserve-t-elle à ses 
jeunes ?
“Le regard de la société sur 
les jeunes est ambivalent. Au 
premier âge de la vie, l’enfant 
est roi. On lui demande ce qu’il 
veut manger, on le couvre de 
cadeaux. Il est la cible des 
publicitaires. Les adolescents 
peuvent s’habiller comme des 
adultes et avoir des relations 
sexuelles, mais ils ne peuvent 
prétendre à un emploi stable 
qu’autour de 30 ans. On ne 
les aide pas à obtenir leur in-

dépendance financière. L’âge 
moyen du départ du foyer est 
de 26 ans, et on leur fait le 
coup de l’autonomie à 4 ans, 
c’est indécent.”

Pourquoi parlez-vous 
d’humiliation ?
“Les inégalités sociales se sont 
accentuées. On exploite les 
jeunes par l’intérim. Plus glo-
balement, ils n’ont pas le pou-
voir de construire la société de 
demain, ils n’existent pas. On 
porte atteinte à leur dignité, 
ce qui explique en partie leur 
violence. Les intellectuels les 
victimisent sur le thème de la 
fatalité. Moi, je considère qu’il 

faut leur proposer des solutions 
si l’on veut éviter l’émeute. Les 
jeunes sont lucides. Les apéros 
Facebook constituent la pre-
mière forme de rassemble-
ment improvisé, qui affole les 
préfets. D’autres mouvements 
non encadrés par les syndicats 
pourraient apparaître. Jusqu’où 
iront-ils ?”

Quelles sont ces solutions ?
“Des expériences microlocales, 
menées par des associations, 
voient le jour. Les partis poli-
tiques et les syndicats en sont 
exclus. Elles ne cherchent pas 
à changer le monde mais 
améliorent la vie là où elles 
existent. Le succès actuel du 
service civique montre que 
les jeunes veulent transfor-
mer profondément leur vie en 
s’engageant et en apprenant à 
vivre ensemble. C’est une se-
conde chance. Ils recherchent 
une vocation. Pourquoi ne les 
a-t-on pas mieux orientés ? 
Les enseignants devraient leur 
donner envie d’entreprendre 
plus tôt.”

société

Les jeunes sont “humiliés”

Jacqueline Costa-Lascoux 
étudie les jeunes depuis 

plus de dix ans.

Le programme des 20 ans
La Mission locale d’insertion (MLI) de Poitiers célébrera ses 20 printemps 
du 7 au 10 juin. Parmi les temps forts, Jacqueline Costa-Lascoux, auteur 
de “L’humiliation. Les jeunes dans la crise politique” (éd. de l’Atelier, 
2008), animera un débat le lundi 7 (11h15), à la MLI (30, rue des 
Feuillants, à Poitiers). Des jeunes passés par la MLI témoigneront à 
12h30. Raphaël Wintrebert, directeur de l’observatoire Jeunes et Travail, 
abordera le chômage des jeunes, le mercredi 9 juin (18h) au Majestic de 
Neuville. Concert, théâtre, expositions font aussi partie du programme. 
Plus d’infos sur www.mli-poitiers.asso.fr
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GARAGE DES ROCS

Portes Ouvertes
5 et 

6 juin 
2010

Ventes et réparations toutes marques

14, avenue de la Paix
86000 POITIERS
05 49 41 50 48
www.garagedesrocs.fr

vite dit
La police de Poitiers 
vient de s’allouer les 
services d’un nouveau 
chien spécialisé 
dans la détection 
de drogues en tout 
genre. Présentation.       

n romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Barlow a été réformé. 
Dressé à l’origine pour 
détecter les explosifs, 

ce grand Malinois de 38kg n’a 
jamais pu s’empêcher de grat-
ter violemment l’endroit où se 
situait… la bombe. Ce geste 
malheureux était inconciliable 
avec la lutte contre le terro-
risme international. C’est pour-
quoi, le 25 avril dernier, Barlow 
a été transféré vers la brigade 
des stupéfiants de Poitiers.   
Après un an passé au centre 
national de formation des uni-
tés canines de Cannes Ecluse 
(Seine-Maritime) et trois 
mois de spécialisation dans 
la recherche de drogues, le 
champion est d’attaque. “Nous 

lui avons appris à trouver le 
cannabis, la cocaïne, l’héroïne 
et tous les dérivés, en dissi-
mulant ces drogues près de 
son jouet préféré. Il n’a jamais 
été en contact direct avec ces 
substances”, indique David, 
gardien de la paix et maître-
chien depuis 2004. Le lien 

de confiance entre les deux 
partenaires s’est noué très 
rapidement. Deux semaines 
seulement ont suffi.
Si le chien est le meilleur ami 
de l’homme, Barlow est un 
atout précieux de la bridage 
des stups de Poitiers. “Son 
odorat, dix mille fois plus dé-

veloppé que le nôtre, permet 
aux enquêteurs de fouiller un 
appartement en dix minu-
tes. Son prédécesseur avait 
participé à 210 perquisitions 
l’année dernière”, précise 
David. Heureusement, à 4 ans, 
Barlow semble disposer d’une 
“motivation exceptionnelle”.

drogues

Barlow, chien renifleur

L’âge de départ à la retraite de Barlow est fixé à 10 ans.

hAndICAP
5e journée handi Kart 
Le samedi 12 juin après-
midi, l’association sportive 
de karting de Châtellerault 
organise la cinquième 
édition d’Handi Kart, sur le 
circuit “Les trois chênes”, à 
Usseau. Cette opération, à 
laquelle “le 7” s’associe, est 
destinée à faire découvrir, 
à des personnes à mobilité 
réduite ou non-voyantes, les 
joies du sport automobile. 
Pour vivre des sensations 
uniques en toute sécurité, 
six kartings spécialement 
équipés de commandes 
au volant et quatre karts 
biplaces, conduits par des 
pilotes confirmés, seront 
mis à la disposition des 
participants. L’accès est libre 
à partir de 14h et gratuit. 

Contact : 05 49 85 12 61
06 25 65 15 77

Large gamme 

de mobilier 

extérieur

RN direction Angoulême
(à côté de Harley Davidson)
60, rue du Vercors
86240 fontaine le comte
sud.granulats@orange.fr
05 49 52 20 05 • www.sudgranulats-86.com



”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire 
(…) éclairent 
cette rubrique de 
leur analyse de 
l’actualité. Mahyar 
Monshipour Kermani, 
sextuple champion 
du monde de boxe 
et directeur adjoint 
du service des sports 
au Conseil général, 
revient sur le devant 
de la scène.

“
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Voile sur les formes 
Une certaine croyance et une 
certaine interprétation des textes 
rapportés veulent que la Femme 
soit cachée. Totalement ou, au 
mieux, partiellement. Le sujet, 
comme en 2003-2004, fait encore 
et toujours débat. Il est donc bon 
que la question soit enfin posée 
sur la justification-même de cette 
coutume devenue « loi » en une 
époque révolue… il y a 1 400 ans.
Je me souviens encore de la ré-
ponse de ma tante-mère, pieuse 
femme comme il n’en est plus 
légion, lorsque je lui demandais : 

« Ameh, pourquoi les femmes se 
voilent-elles ? » Elle me répon-
dait : « Parce que belle, la femme 
attise la convoitise de l’homme. 
Elle doit donc se cacher pour se 
protéger ! »
Cette réponse traduit tout le fossé 
qui sépare notre mode de vie de 
consommateur parfois excessif de 
celui de l’« autre  monde ». Nos 
élus, hélas, n’ont de cesse de se 
saisir de ce « voile », les uns pour 
cacher les vrais problèmes à ré-
soudre, les autres pour nous faire 
oublier nos ressemblances, entre 

humains issus de différentes par-
ties de la planète.
A l’apogée d’une époque d’ultra 
mobilité, la souplesse d’esprit est 
indispensable pour faire accepter 
les différences par les uns, et faire 
comprendre aux autres la néces-
sité de l’évolution des pratiques.
On le dit souvent mais on devrait 
plus souvent encore le rappeler : 
le bien vivre ensemble suggère un 
équilibre sans cesse réajusté entre 
les volontés individuelles.

Mahyar Monshipour-Kermani

centre commercial auchan 
chasseneuil-du-Poitou 05 49 52 57 52

asie ‘x press
Spécialiste de plats à emporter

Grand choix - Fabrication maison
Sushis du mercredi au samedi

Sur commande 
ou à emporter

 NOUVEAU
  dans le

vos annonces immobilières
Réservez dès maintenant 

votre espace dans nos  
prochaines pages spéciales 

regie@7apoitiers.fr
tél. 05 49 49 83 97
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Le Cercle des hôteliers 
de Poitiers espère 
que la concurrence 
annoncée de trois 
nouveaux hôtels sur 
le plateau créera une 
émulation positive. 

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Comme le temps passe vite. Il 
y a deux ans à peine naissait 
le cercle des hôteliers de Poi-
tiers Centre. Il a déjà changé 
de nom. “Depuis janvier, nous 
sommes devenus le Cercle 
des hôteliers de Poitiers. Tout 
court.” 
Dany Vinouze sourit. Et il a de 
quoi. Des treize adhérents des 
prémices, son association est 
passée en un éclair à vingt. “Et 

à 758 chambres sur les 1086 
potentiellement proposées sur 
l’ensemble de la ville.” Quel-
ques petits réticents ont beau 
tarder à rejoindre le sérail, 
monsieur le président est plus 
que satisfait du chemin par-
couru. “Au moins, désormais, 
nous offrons l’image d’une 
vraie force de proposition et 
d’une fédération soudée.” 
Le nouveau site Internet du 
Cercle, totalement restauré au 
début du mois de mai, atteste 
de cette volonté d’union sa-
crée. Le descriptif des hôtels, 
leur situation géographique 
et, surtout, la disponibilité en 
chambres de chacun d‘entre 
eux s’y affiche en un seul 
clic. “Et tout le monde joue 
le jeu, jubile Dany Vinouze, 

lui-même patron de l’Hôtel de 
l’Europe. Dès qu’un confrère à 
une chambre de louée ou une 
réservation, il coche le jour J. 
Et s’il est plein, il renvoie direc-
tement vers l’un des adhérents 
de l’association.”

u  “un 4 éToiLes, norMAL !”
Au sortir d’une année 2009 
“très difficile”, les profession-
nels locaux se serrent donc 
plus que jamais les coudes. Les 
trois futurs hôtels du plateau 
ne les empêchent pourtant pas 
de dormir. “Désormais, c’est 
acquis : ces trois enseignes 
vont voir le jour, éclaire Dany 
Vinouze. Que voulez-vous 
qu’on y fasse ? Personnelle-
ment, je regrette surtout qu’il 
n’y ait pas eu de concertation 

préalable avec la Mairie.” 
L’arrivée d’un “4 étoiles”, Dany 
Vinouze l’admet, est “le rêve 
de toute grande ville”. Pour 
les autres… “Ils vont réduire 
nos parts de marché, coupe-t-
il. Voir pousser un All Seasons 
rue Victor-Hugo, ça fait mal. 
Mais là encore, on ne va pas 
se tirer une balle dans la tête. 
Moi, la seule chose que je 
demande, c’est que ces trois 
enseignes soient respectueu-
ses des indépendants, intégrés 
ou franchisés déjà en place. 
S’ils adhéraient directement à 
notre association, cela prouve-
rait leur envie de travailler en 
harmonie.” Et si Alain Claeys 
en prenait dès à présent l’en-
gagement ?... 
Infos : www.hotels-poitiers.com

du côté des confrères

“espérons qu’ils joueront le jeu”

innovation
Les dix 
bougies 
d’etincel
L’Incubateur régio-
nal vient de fêter 
ses dix ans. Bilan. 

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

En avril dernier, le ministère 
de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche a réalisé 
un audit des vingt-neuf In-
cubateurs régionaux du 
territoire. Selon Jean-Claude 
Payerne, Etincel se classe-
rait parmi “les deux ou trois 
meilleurs” de France en ter-
mes de soutien aux porteurs 
de projets. Le directeur de la 
structure picto-charentaise 
s’en félicite évidemment. 
“En dix ans, nous avons 
contribué à la création de 37 
entreprises et 140 emplois 
qualifiés”, argue l’intéressé. 
Surtout, l’IRPC se rengorge 
du fait que les PME accom-
pagnées soient toujours en 
vie -à 80%- cinq ans après 
leur création. 
Forte de 9 collaborateurs, 
l’association gère aujourd’hui 
un budget de 800 000 e, 
dont la moitié sert directe-
ment au financement d’étu-
des de marché et autres 
prestations intellectuelles 
(dépôts de brevets, forma-
tions…). Avec une période 
d’incubation de “douze à 
dix-huit mois” et un accom-
pagnement plus pérenne en 
post-incubation (43 entre-
prises depuis 2006), Etincel 
joue désormais la carte de 
la fidélité aux entrepreneurs 
du territoire. Seul bémol : 
la faiblesse de la mise en 
contact des jeunes pousses 
incubées avec des investis-
seurs privés. “Nous créons 
justement un programme 
baptisé Poitou-Charentes 
Innovation valley pour y 
remédier”, indique Jean-
Claude Payerne. De quoi 
ravir encore un peu plus le 
ministère de l’Enseigne-
ment supérieur et de la 
Recherche.

D’ici à 2012, trois 
nouveaux hôtels 
devraient sortir de 
terre dans le centre 
de Poitiers. Etat des 
lieux.  

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’horizon hôtelier poitevin 
est s’éclaire peu à peu. 
Tout au moins pour le 

groupe de cinq investisseurs 
qui se charge actuellement de 
régler les détails ultimes de 
cet impressionnant chantier de 
restructuration.  
On savait déjà les travaux de 
démolition de l’ex-chapelle 
des Jésuites, rue Edouard-Gri-
maux, commencés. Ceux du 
gros œuvre ne vont pas tarder 
à débuter. Les entreprises re-
tenues dans le domaine sont 
locales. A moins d’un revire-
ment improbable, il s’agira 
d’Uniscop pour la rénovation 
ancienne, de Moreau Lathus 
pour le neuf. 
Quant à la commercialisation 
des espaces restauration, elle 
est elle aussi en bonne voie. 
Les murs de la brasserie de 
luxe de l’atrium et des petits 
restaurants périphériques de 
l’étage ont ainsi été cédés à 
deux autres investisseurs, eux 
aussi Poitevins ou d’origine 

poitevine. Le “4 étoiles” Mer-
cure “qui manquait tant à la 
capitale régionale” verra donc 
le jour en lieu et place des an-
ciennes archives départemen-

tales. Livraison prévue pour 
juillet 2011.
Rue Victor-Hugo aussi le pro-
jet avance. Le même groupe 
d’investisseurs a fait l’acquisi-

tion de 3 000 m2 des bureaux 
jusque-là occupés par la Caisse 
d’Epargne et de son parking 
souterrain. La banque conser-
verait la partie gauche de 
l’actuel bâtiment et des locaux 
pour une dizaine d’employés, 
ainsi qua sa salle des coffres au 
sous-sol. Une nouvelle entrée 
sera créée. 

u  72 ChAMbres à LA GAre
Le futur hôtel All Seasons, 
3 étoiles celui-là, empruntera 
l’entrée actuelle de la Caisse. 
62 chambres y seront aména-
gées. Toute la partie architec-
turale sera confiée au cabinet 
lencloîtrais Studio 28, spécia-
liste de la rénovation hôtelière. 
Après dépôt de permis et appel 
d’offre, les travaux débuteront 
au tout début 2011 pour une 
ouverture au printemps 2012.
Troisième nouveauté, un 
Etap’Hôtel va voir le jour dans 
le quartier de la gare. Le permis 
de construire va être déposé en 
juillet pour un établissement 
“économique 1 ou 2 étoiles” 
de 72 chambres sur l’actuel 
emplacement du parking Avis, 
entre la résidence étudiante et 
la gare. Il sera édifié sur quatre 
étages, le dernier étant réser-
vé à des bureaux et disposera 
d’un grand patio intérieur. Pre-
miers pas au premier semestre 
2012.

Un Etap Hôtel de 72 chambres devrait être construit 
à côté de la gare, sur l’actuel parking Avis.

hôtellerie

De la chapelle à la gare

Jean-Claude Payerne, 
directeur d’Etincel. 
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Réservez 
dès 

maintenant 
votre espace 
publicitaire 

dans le 
numéro de 
la semaine 
prochaine

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

TeMPêTe xynThIA
Le zonage contesté 
par la justice
Le Tribunal administratif 
examinait, mercredi dernier, 
la carte du zonage déterminé 
par l’Etat suite à la tempête 
Xynthia. Celle-ci devant 
aboutir à la destruction 
de plusieurs centaines 
d’habitations en Charente-
Maritime et en Vendée. En 
attendant la décision rendue 
cette semaine, le président 
du tribunal a émis quelques 
réserves sur la méthode 
employée par l’Etat.

PhoToVoLTAïQue
La croissance continue
Un bilan d’étape réalisé 
par la Région montre 
que la croissance du parc 
photovoltaïque continue, 
cela malgré les modifications 
apportées par l’Etat dans 
le but de décourager la 
spéculation et les effets 
d’aubaine. C’est ainsi qu’au 
cours du premier trimestre 
2010, le parc a connu 
une forte croissance avec 
le raccordement de 795 
nouvelles installations.

vite ditqualité de l’eau

Pas de quoi s’inquiéter
Un récent reportage 
diffusé sur France 
3 remettait en 
cause la qualité 
de l’eau distribuée 
en France. Bernard 
Legube, professeur 
et directeur de l’Ensi 
de Poitiers(*), se  veut 
rassurant.  

n christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

L’eau est un bien trop pré-
cieux pour laisser planer le 
moindre doute sur la qua-

lité de celle distribuée en Fran-
ce. A la suite d’un reportage 
diffusé sur France 3 le 19 mai 
dernier, Bernard Legube, pro-
fesseur à l’Ensi de Poitiers, 
tient à rétablir quelques véri-
tés locales. “L’eau est l’aliment 
le plus contrôlé en France, 
martèle-t-il. C’est d’ailleurs 
une directive européenne de 
2001 s’inspirant des recom-
mandations de l’OMS, traduite 
en droit français en 2003 dans 
le code de santé publique, qui 

fixe les normes de la qualité.” 
La Direction départementale 
des affaires sanitaires et so-
ciales publie d’ailleurs très 
régulièrement des résultats de 
qualité que tout un chacun peut 
consulter sur le site https://

poitou-charentes.sante.gouv.fr. 
En toute transparence.

u  “A PoiTiers,  
L’eAu esT Très sAine”

S’il ne nie pas les problè-
mes ponctuels, Bernard Le-

gube précise que “l’eau que 
consomment les Poitevins est 
très saine.”
“L’eau distribuée dans l’ag-
glomération de Poitiers, 
comme partout en France, 
est soumise à des normes de 
qualité à respecter (pesticides, 
nitrates, radons en font partie) 
et des références de qualité 
facultatives. Quand une des 
limites est atteinte, les auto-
rités préfectorales accordent 
des dérogations ponctuelles 
afin que l’eau continue à être 
distribuée dans l’attente que 
l’exploitant intervienne sur le 
réseau.” Dans l’agglomération 
de Poitiers, la limite concerne 
d’ailleurs essentiellement et 
très ponctuellement les nitra-
tes et les pesticides. Et si la 
station de distribution d’eau 
potable de Bellejouanne est 
amenée à être reconstruite, 
c’est justement pour remédier 
à cette difficulté. 
 
(*)  L’Ecole nationale supérieure d’ingé-

nieurs de Poitiers dispense, entre 
autres, une formation en eau et génie 
civil.

Selon les spécialistes, l’eau distribuée 
à Poitiers est de bonne qualité.



repères
InForMATIon

un centre référent 
Chef de service en 
psychiatrie, Joël Uzé donne 
également 40% de son 
temps au Centre référent 
des troubles du langage 
de Laborit, dont il a la 
responsabilité depuis sa 
labellisation, en 2005. Dans 
cette structure, se relaient 
une secrétaire à plein 
temps, une orthophoniste 
à trois-quarts temps, 
deux psychologues et un 
enseignant de l’Education 
nationale à mi-temps. “C’est 
trop peu, maugrée le Dr Uzé, 
surtout si l’on ajoute que 
nous devons assurer des 
missions de formation, de 
conseil ou d’interventions 
extérieures. Le nombre de 
consultations en est réduit. 
Moi-même, je ne vois qu’une 
centaine d’enfants par an, 
pour des cas extrêmes que 
les orthophonistes peinent 
à gérer seuls.” Et dire que 
cent autres dossiers au moins 
attendent vainement d’être 
étudiés.
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santé

lecture

La dyslexie n’est pas une tare
Trouble spécifique 
de l’acquisition puis 
de l’utilisation du 
langage écrit, la 
dyslexie toucherait 
1% de la population 
française, dont une 
majorité d’enfants.   

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Joël Uzé est chef de service 
en pédopsychiatrie à l’hô-
pital Henri-Laborit. A lon-

gueur d’années, il est confronté 
à des enfants dont les difficul-
tés à identifier les lettres, les 
syllabes ou les mots entravent 
l’épanouissement. On les dit 
dyslexiques. Une tare pour 
certains. Une “simple” entrave 
pour le corps médical ? “Les 
gamins qui en souffrent peu-
vent mener une vie d’adulte 
tout à fait normale. Mais leur 
enfance va être bercée par 
le manque de confiance et 
même le déni de soi, lesquels 
peuvent être amplifiés par 

des parents incompréhensifs 
et véhéments. Insister sur ces 
« points faibles » renforce la 
frustration et c’est vraiment 
l’erreur à ne pas commettre.” 
Une erreur d’autant plus 
condamnable que les troubles 
dyslexiques se manifestent 
alors que l’enfant n’a aucun 
déficit visuel, auditif ou encore 
intellectuel. “Ce sont même 
des enfants brillants, coura-
geux et qui redoublent d’ef-
forts”, insiste Joël Uzé.
 
u  Le Mur Du CP
Alors, comment diagnosti-
quer leurs difficultés ? Pour le 
médecin, cela ne fait aucun 
doute, l’entrée en CP est un 
mur. “La dyslexie se révèle au 
début du primaire. S’il y a dé-
calage avec les autres élèves 
en CE2 sur la compréhension 
de l’écrit, il faut vite agir.” Il 
insiste :  “Notre collaboration 
avec le corps enseignant est 
exemplaire. Les instituteurs 
sont de mieux en mieux for-
més et c’est à eux que revient 

la priorité d’alerter les psycho-
logues pour qu’une évaluation 
élimine tout risque de défi-
cience affective, sensorielle ou 
de lésion neurologique.” 
Si aucune carence n’apparaît, 
doit s’engager un travail de 
fond avec les orthophonistes. 

“Les délais de rendez-vous 
sont parfois longs, regrette 
Joël Uzé, mais leur travail est 
là aussi colossal, car fait dans 
la durée, avec des moyens res-
treints.” Pour répondre à une 
demande qui, elle, est toujours 
plus forte.

Les enfants dyslexiques redoublent 
d’efforts à la lecture.



matière grise
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bloc-notes
du 2 Au 4 JuIn
 Congrès des étudiants 
de Langues étrangères 
appliquées à la faculté 
de Lettres et Langues. Au 
programme : présentation 
de la filière et des 
débouchés, rencontre entre 
associations d’étudiants et 
de diplômés. Les lycéens 
sont les bienvenus.

3 JuIn
Dernière soirée Erasmus 
organisée par MéliMélo au 
Pilori à partir de 22h. Tenue 
correcte exigée !

8 JuIn
Inauguration de la salle de 
musique Thierry Lancino au 
lycée Victor-Hugo.

ProsPeCTIVe

La Vienne en 2020
Trois étudiants de 
l’Icomtec (département 
de communication de 
l’université de Poitiers) et 
un autre de la faculté de 
Science Eco ont imaginé 
la Vienne du futur. Leur 
angle d’attaque : les 
habitants du département 
ne se formeront et ne 
s’informeront pas de la 
même façon en 2020. Tous 
les quatre étant partis en 
stage ou en séjour Erasmus 
à l’étranger, Benoît, Eline, 
Gaëlle et Thomas ont réalisé 
cette étude à distance. 
Pour les féliciter, le Conseil 
général leur a offert un 
voyage en Chine et 1 500 € 
en poche. 

LyCée VICTor-hugo

une salle “Thierry Lancino”
Installé à New-York depuis 
plusieurs années, le chef 
d’orchestre Thierry Lancino 
sera au lycée Victor-Hugo 
le mardi 8 juin. Originaire 
de Civray, cet artiste 
mondialement reconnu 
viendra inaugurer un 
espace entièrement dédié 
à la… musique au sein de 
l’établissement. Le collectif 
Zo Prod en profitera pour 
présenter une statue 
musicale sur laquelle les 
élèves pourront s’exercer en 
toute liberté.

vite dit

Avoir des diplômes ne 
suffit pas à trouver la 
paix intérieure. A 45 
ans, Valérie, elle, a 
décidé de changer de 
voie. En suivant celle 
de l’artisanat et de la 
pâtisserie.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Elle l’avoue sans ambages : 
la pâtisserie fut quasiment 
la première passion de son 
existence. Il lui fallut pourtant 
des années et même des dé-
cennies pour un jour envisager 
que cette passion-là puisse 
devenir le sel de son existence 
professionnelle.

En banlieue parisienne, où elle 
“sévit” jusqu’au milieu des 
années 2000, Valérie Tresse 
Gangler avait tout pour elle. 
Une famille, des attaches et 
un boulot de consultante en 
conservation de biens culturels. 
“Sauf que j’ai dû déménager 
et là, tout a changé.” 
Du côté de Montmorillon, où 
elle vit aujourd’hui, la bonne 
dame peina rapidement à 
trouver chaussure à son pied. 
Ni son expérience, ni le DESS 
affiché dans sa vitrine aux  
souvenirs, ne parvinrent à  
trouver un écho favorable 
auprès d’éventuels em-
ployeurs. “L’idée de la recon-
version s’est alors fait jour”, 
relate-t-elle.

Sauf qu’à 45 ans, le challenge 
n’est pas évident. Une inscrip-
tion à Pôle Emploi modifia 
bientôt la donne. “J’ai décou-
vert que je pouvais bénéficier 
du Service public régional de 
la formation.” 

u CAP en juin
Financé par la Région, ce dis-
positif permet de remettre 
en selle divers publics privés 
d’emploi. Dont les personnes 
qui, comme Valérie, n’ont pas 
exercé une activité en rapport 
avec leur qualification depuis 
au moins deux ans. La pâtis-
serie lui “trottant dans la tête 
depuis plusieurs mois”, elle 
s’engagea donc. Et ne le regret-
te pas aujourd’hui. La semaine 

prochaine, elle passera l’écrit 
de son CAP, puis la pratique 
le 22. Et après ? “J’ai encore 
envie, concède-t-elle, de me 
perfectionner auprès d’arti-
sans professionnels, comme le 
pâtissier-boulanger de Saint-
Julien L’Ars chez qui j’avais fait 
un stage l’été dernier. Au-delà, 
je franchirai le pas, car je veux 
vivre de mon métier. Faire des 
marchés, monter un salon de 
thé, tout est envisageable.” 
Dès lors que la volonté est 
mue par plus de quarante ans 
de passion…

Contacts : Campus des Métiers 
CMA86 - 1, rue de Chantejeau. 

BP 9 - 86281 Saint-Benoît 
Cedex - Tél. : 05 49 62 24 90.

parcours

surqualifiée reconvertie

formation

Etudiant, veux-tu être artisan ?
Le Certificat 
entrepreneur métiers 
de l’artisanat, titre 
professionnel Bac 
+2, verra le jour en 
septembre. Parmi 
les publics visés, les 
étudiants en quête de 
réorientation.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La volonté d’ouverture du 
monde de l’artisanat n’est 
pas née d’hier. Encore fal-

lait-il que cette volonté-là soit 
perçue de tous.  
Lassé d’être décrié pour son 
“manque d’attractivité”,  le 
secteur a décidé de prendre 
le taureau par les cornes. 
S’appuyant sur des directives 
nationales, la CRA Poitou-Cha-
rentes et le Cnam de Poitiers(*) 
ont ainsi choisi d’unir leurs ef-
forts dans la mise en place, dès 
la rentrée de septembre, d’un 
nouveau diplôme de niveau 3 
(Bac +2). 
Dans les faits, le  Cma (Certi-
ficat entrepreneur métiers de 
l’artisanat) permettra aux can-
didats de se former pendant 
deux ans à l’acquisition d’une 
qualification professionnelle 
ciblée, de nouvelles compé-
tences ou encore d’un bagage 
spécifique en management 
d‘entreprise.
Les publics visés ? Les ap-

prentis, bien sûr, les deman-
deurs d’emploi et les salariés 
d’entreprise. “Mais aussi les 
étudiants, explique Christian 
Sureau, directeur du Campus 
des Métiers à Saint-Benoît. 
Beaucoup d’entre eux finissent 
hélas par décrocher dans leurs 
études et ne savent plus vers 
qui et quoi se retourner. Nous 
avons la prétention de croire 
que l’artisanat peut être leur 
planche de salut.”

u enTrePrises en DAnGer
Préparé en alternance, prio-
ritairement sous contrat 
d’apprentissage, et adapté 
à chaque profil, ce nouveau 
diplôme doit, selon ses initia-

teurs, combiner au mieux la 
formation professionnelle et 
la formation au management. 
“Cette donnée-là est essentiel-
le, poursuit Christian Sureau. 30 
à 50% des actuels chefs d’en-
treprise artisanale prendront 
leur retraite dans les dix ans. 
Si nous nous ne faisons rien 
pour éveiller les consciences et 
favoriser l’acte de reprise, ces 
sociétés mourront et des zones 
entières seront désertées.” 
En outre, pour encoura-
ger encore un peu plus les  
vocations, les mêmes parte-
naires CRA-Cnam envisagent 
la création, possible dès la 
rentrée 2011, d’une licence 
pro “management des petites  

entreprises”. Un autre exemple 
d’ouverture ?

Contacts : Centre d’aide à la 
décision. Tél. 05 49 62 87 23.

(*)  Chambre régionale de Métiers et de 
l’Artisanat et le Conservatoire natio-
nal des Arts et métiers (Cnam).

L’artisanat a plus que jamais besoin de mains et les patrons de successeurs.

Il est d’ores et déjà acquis 
que le volet managérial sera 
enseigné à Angoulême, la 
partie technique dispensée 
dans les différents CFA de la 
région. A ce jour, le campus 
poitevin propose des forma-
tions à vingt-trois métiers 
différents et la préparation à 
trente-trois diplômes, allant 
du CAP à Bac +2. 



  

repères
PLATeAu de rêVe

Les 333 sP en 
démonstration 
Pendant près de dix ans, 
elles ont brillé sur les 
circuits, en remportant de 
multiples championnats. 
Grâce au Club Ferrari-France, 
pas moins de cinq Ferrari 
333SP feront rugir leurs V12 
sur la piste du Vigeant ce 
week-end. Deux Maserati 
MC12 et de nombreuses 
F430 Challenge les 
accompagneront. 

exCLusIVITé

La saga gTo se poursuit
Présentée à l’exposition 
internationale de Shanghaï 
début mai, la Ferrari 599 
GTO, nouveau monstre 
sacré du cheval cabré, sera 
en démonstration au Val 
de Vienne. En exclusivité 
européenne. 

ForMuLe 1

Toutes les marques à 
l’assaut du Vigeant
Williams, Jordan, Tyrell, 
Ferrari, Arrows, Benetton, 
Ligier, Arrows : les plus 
prestigieuses marques de la 
F1 des années 1990-2000 
feront rugir leur moteur au 
Vigeant. De quoi faire vibrer 
les fans de Grands Prix qui 
vont en prendre plein les 
yeux et les oreilles.

AVAnT-guerre

300 à 400 voitures 
“populaires” attendues
Pour que la fête soit 
complète et populaire, 300 à 
400 voitures d’avant-guerre 
et antérieures à 1970 vont 
coloniser les pelouses du 
centre du circuit, pour un 
fameux “infield”, à l’image 
des manifestations très 
prisées outre-Manche. Une 
grande parade sur le circuit 
aura lieu après celle des 
Ferrari le dimanche midi.

ProgrAMMe

Trois jours et une nocturne
La 16e édition de Sport 
et Collection se déroulera 
vendredi 4, samedi 5 et 
dimanche 6 juin. Une 
nocturne est prévue 
vendredi soir de 22h à 
minuit.
Tarifs : 10 € pour l’accès sur 
le circuit (hors paddocks). 
15 € vendredi, 20 € samedi 
et 25 € dimanche. Gratuit 
pour les moins de 12 ans. 
Tarif famille. Baptêmes : 
25 €. Restauration sur place.

1,7 million d’euros en quinze éditions

Les amoureux de 
belles mécaniques 
déferleront ce week-
end (4, 5, 6 juin) sur 
le circuit du Val de 
Vienne à l’occasion 
de la 16e édition de 
Sport et Collection. 
Son président, Jean-
Pierre Doury, nous 
présente 
cette manifestation 
de réputation 
mondiale. 

Jean-Pierre doury, que pou-
vez-vous dire de la 16e 
édition de sport et Collection, 
organisée les 4, 5 et 6 juin sur 
le circuit du Val de Vienne ?
“Sport et Collection et 500 
Ferrari contre le cancer est 
un spectacle de voitures de 

collection qui conjugue la 
passion, le rêve, le spectacle 
et la solidarité. Il est organisé 
au profit d’une grande cause, 
la lutte contre le cancer, que 
nous soutenons depuis la pre-
mière édition en 1995. Cette 
manifestation, parrainée par 
le Rotary Club de Civray-Sud 
Vienne et ses fidèles partenai-
res tels que le Conseil général 
de la Vienne, la CCIV, Poids 
Lourds 86, le Crédit agricole, 
est donc avant tout un messa-
ge d’espoir pour la recherche 
médicale.”

Que va-t-il se passer pendant 
ces trois jours ?
“Nous accueillerons 500 Fer-
rari venues de France, Suisse, 
Italie, Angleterre et même du 
Japon. Ce sera l’occasion de 
voir évoluer, sur plateaux, les 

voitures de grand tourisme et 
de sport qui ont fait l’histoire : 
des Ferrari, bien entendu, 
mais aussi des sportives fran-
çaises telles que les Alpine, 
Venturi, René Bonnet, DB, des 
roadsters anglais comme les 
Austin-Healey, TVR, Jaguar XK 
et Type E, Triumph, MG, mais 
aussi des Porsche 356 et 911. 
Au total, nous attendons plus 
de 1 000 véhicules, auxquels 
il faut ajouter les 300 à 400 
voitures de collection, d’avant-
guerre aux années 70, réunies 
pour le côté plus populaire du 
dimanche.”

Il y a de quoi là attirer un 
large public ? 
“Oui, nous comptons faire 
aussi bien, voire mieux que 
l’an passé, où nous avions 
attiré 18 000 spectateurs alors 

que la météo n’était pas de la 
partie. Le succès populaire est 
la condition de la réussite de 
cette manifestation car 100% 
des sommes récoltées vont à 
la recherche contre le cancer. 
Plus il y aura de spectateurs et 
de baptêmes, plus nous contri-
buerons à aider la recherche.”

Ces baptêmes dans des voi-
tures de rêve, n’est-ce pas la 
force de cette manifestation ?
“Complètement. Sport et 
Collection est l’un des rares 
événements où le public peut 
faire quelques tours de piste, 
en tant que passager, dans la 
voiture de ses rêves. Et cela,  
à vive allure, avec des  
« ferraristes » chevronnés. 
Mais les Lamborghini et 
autres Porsche sont aussi très 
demandées.”

Jean-Pierre Doury (au centre), ici au côté des partenaires institutionnels  
de “Sport et Collection” espère attirer encore plus de public les 4, 5 et 6 juin au Vigeant. 

solidarité

Le Val de Vienne rouge de plaisir
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La manifestation 
Sport et Collection 
a permis de verser 
1,7 million d’euros 
de dons au CHU de 
Poitiers au profit de 
la recherche.

“500 Ferrari contre le can-
cer” est une affaire qui roule. 
Dans la Vienne, le succès de  
cette véritable opération 
de bienfaisance et de so-
lidarité ne se dément pas  

depuis 1995. 
Comme depuis l’origine, toutes 
les recettes perçues à l’occa-
sion de ces trois jours de fête 
seront remises au Pôle régio-
nal de cancérologie du CHU de 
Poitiers. Mais c’est un conseil 
scientifique indépendant, créé 
en 2008 et présidé par Nor-
bert Ifrah, professeur au CHU 
d’Angers et président de la 
Fédération nationale de can-
cérologie des Hôpitaux publics, 
qui décide de l’affectation des 
dons recueillis.

L’an passé, sur les 260 000 € 
de dons versés par le Ro-
tary Club Civray Sud-Vienne, 
80 000 € ont été consacrés au 
financement de postes pour la 
recherche, le reste abondant 
divers projets de recherche : 
75 000 € pour l’acquisition 
d’une caméra numérique, 
55 000 € pour l’achat d’un 
microscope à fluorescence et 
7 200 € pour l’acquisition d’un 
automate. Tous ces travaux 
feront l’objet d’une évaluation 
au terme d’une année de 

recherche.
Cette année, alors que la crise 
économique sévit, Sport et 
Collection espère une mobili-
sation encore plus importante 
du public pour compenser le 
manque à gagner consécutif 
au retrait de certains sponsors.  
Les frais d’engagement de-
vraient servir à financer l’or-
ganisation de la manifestation 
alors que les recettes specta-
teurs et les baptêmes consti-
tueront la plus grosse partie 
des dons.

publi information           pages offertes par le Conseil général de la Vienne
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n arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

En dépit de conditions météo un peu capricieuses, le ma-
rathon Poitiers-Futuroscope s’est offert dimanche dernier, 
à l’occasion de sa 6e édition, un spectacle à la hauteur du 
nouveau circuit. R&éussi ! “Surtout, ne changez rien !”, 
commentaient d’ailleurs les habitués de l’épreuve dans 
l’aire d’arrivée. Sadik Bahla, lui, découvrait ce tracé “plus 
roulant et bucolique” que les précédents. Et, visiblement, 
le licencié de l’AC Agde n’a pas tardé à adopter ce petit 
coin de Vienne réputé ardu. Au coude à coude avec quatre 
autres coureurs jusqu’au 30e kilomètre (Alain Jarry, Pierrick 
Gillereau et les Ethiopiens Alemayehu et Teferi), le Fran-
çais a accéléré l’allure par la suite. Au point de terminer 
en roue libre et en solitaire devant le Palais des congrès 
du Futuroscope (2h26’28’’). Derrière Pierrick Gillereau (3e 
en 2h30’43’’), Jérôme Auriault peut savourer sa 9e place 
(2h40’58’’). Avec un maillot aux couleurs du “7” sur le dos, 
le Poitevin s’est arraché dans les derniers hectomètres, 
histoire d’atteindre le Top 10. Dans le tableau féminin, à 
signaler que la Russe Maria Fedosseeva a conservé son 
titre obtenu en 2009. Comme les autres coureurs, elle aussi 
a “apprécié” le nouveau parcours du marathon Poitiers-
Futuroscope. De bon augure pour les prochaines éditions. 
Gageons qu’elles seront encore plus “courues” !

marathon poitiers-futuroscope

627 au départ, Balha à l’arrivée

Les handisports ont ouvert le bal en lever de rideau du marathon. 
“Qui veut de l’eau ?”, semblent dire ces ados au ravitaillement. 

Une petite bouteille pour éviter un gros coup de bambou, y’a rien de mieux. 

Maria Fedosseeva a conservé sa couronne obtenue 
en 2009. Ça vaut bien un bouquet de fleurs, non ? 

Les deux Ethiopiens (à gauche sur ce cliché) Alemayehu et Teferi n’ont pas tenu 
la distance, fatigués par le voyage de la veille, Addis-Abeba-Poitiers via Paris. 

Jérôme Auriault termine 9e du général. 
Cette place suffit à son bonheur…

Sadik Balha a fait honneur 
à son statut de favori 

de l’épreuve en 
l’emportant en solitaire.



vite dit
MoToBALL
neuville se paie Valréas
En s’imposant à Valréas 
3-1, Neuville a déjà pris 
une option pour le titre. 
Dominant de la tête et des 
épaules les Vauclusiens, les 
hommes d’Alain Pichard ont 
dû cependant attendre le 
dernier quart-temps pour 
faire la différence.
Buts pour neuville : Jérémy 
Compain (14e) et (63e), 
Savatier (76e). Pour Valréas, 
Lemonier 54e. 

FooTBALL
Le soC rejoint Poitiers 
Alors que Poitiers, vainqueur 
à Saumur 1-0 (but de 
Heckly) samedi, avait 
conservé sa place en CFA2 
dès la semaine dernière, 
le SOC aura dû attendre 
la dernière journée pour 
renouveler son bail en 
décrochant le match nul 
(1-1) contre Nantes.   

AuToMoBILe
Irissou 16e au Vigeant
Le jeune pilote poitevin 
Pierre-Cécil Irissou et 
son coéquipier bordelais 
Lemuel Dzbanuszek ont pris 
dimanche la 16e place (sur 
41) du relais 206 Peugeot 
Sports disputé au Vigeant. 
Une performance de bon 
augure avant la prochaine 
épreuve disputée les 28 et 
29 juin à Albi. 

VoLLey-BALL
Trophée Frédéric naud
La 12e édition du Trophée 
Frédéric Naud organisé par 
le Stade Poitevin a lieu les 
5 et 6 juin sur le terrain de 
foot du Clos Gaultier aux 
Trois-Cités. 
Samedi, dès 13h : finale 
du teen beach printemps 
(tournoi en 2x2 pour les 
jeunes gratuit), tournoi 
“SIPEA” des maisons de 
quartier et tournoi adultes 
2x2 (7 € par personne). 
Soirée festive à partir de 
19h30 (repas complet, 
10 €). Dimanche, dès 
9h : Tournoi 3x3 (7 € par 
personne, 5 € pour ceux 
qui auront fait le 2x2 de la 
veille). Contacts : 06 64 17 
22 65

rugBy
détection à l’école  
des Cheminots
Le club de rugby des 
Cheminots de Poitiers-Biard 
organise une journée de 
détection pour son école 
de jeunes, samedi 5 juin à 
partir de 13h30 au stade 
Marcel Guérin à Biard. 
Contact : Hugues Lhomet  
06 83 64 49 36.
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450 sportifs 
hanteront, du 11 au 
13, les gymnases de 
“Grand Poitiers” pour 
les championnats de 
France de basket-ball 
sport adapté.           

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ils n’ont certes pas le talent 
d’un Sylvain Maynier. Ni 
l’aptitude physique d’un 

Pape Badiane. Mais tous ont le 
basket dans les tripes. 
Pendant trois jours, ils seront 
450 à tenter de prouver à la 
face du monde que leur si-
tuation de handicap, mental 
ou psychique, n’est pas une 
entrave à l’expression de la 
passion. “La dimension émo-
tionnelle joue un rôle essentiel 
dans la vie et le comporte-
ment des personnes souffrant 
de déficiences. Le sport leur 
permet de trouver cette part 
d’autonomie que chacun d‘eux 
recherche.” 
Serge Baudoin est président 
du comité départemental de 
sport adapté depuis septembre 

2009. Cet accompagnement 
dans la “prise de repères” et 
l’apprentissage de l’autono-
mie sont les moteurs de son 
action.. Les 11, 12 et 13 juin, 
il sera aux premières loges 
pour vérifier que la pratique 
sportive en général,  celle du 
basket en particulier, peut dé-

placer des montagnes. “Dans 
notre département, concède-
t-il, le basket n’est pas une 
discipline majeure en sport 
adapté. Le tennis de table, le 
judo, la natation, l’athlétisme 
ou le badminton y sont plus 
développés. Mais le plateau 
proposé pendant ces trois jours 

doit être un encouragement 
à persévérer pour nos plus 
jeunes. Et qui sait, peut-être 
éveillera-t-il des vocations !”

uPLus De CenT bénéVoLes 
Au côté du Cref sport adapté, 
du Comité de la Vienne de 
basket-ball et de nombreux 
partenaires privés et publics, 
la “maison”  de Serge Baudoin 
espère servir à son tour d’exem-
ple. En honorant la confiance 
faite à sa paroisse d’organiser 
un événement aussi important 
qu’un championnat de France. 
Pour l’occasion, neuf gymna-
ses, plus de cent arbitres et 
bénévoles ont été mobilisés 
pour accompagner les desseins 
de cette grand’messe. Le plus 
beau reste à écrire. Pour les 
participants. Les organisateurs. 
Et tous ceux d’entre vous qui 
n’ont de barrière ni dans leurs 
yeux, ni dans leur cœur.

Renseignements sur le 
tournoi, les lieux de matches 

et leur composition au 
05 49 36 17 58. Infos 

sur basket2010@ffsa.asso.fr

sport adapté

Poitiers s’accroche au basket

Le comité de Serge Baudoin et le CREF sport adapté 
coordonné par Richard Dupuy sont associés dans 

l’organisation de ces “France” de basket. 

Il y a tout juste dix 
ans, l’US Béruges 
remportait la 
deuxième coupe 
du District de son 
histoire. Anniversaire 
oblige. 

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

27 mai 2000. Stade la Pépiniè-
re. 55e minute : centre (raté !) 
de Philippe Fillon. Tête plon-
geante victorieuse au second 
poteau de Philippe Nouzilleau. 
Beaumont ne reviendra pas. 
Vingt et un ans après leurs 
glorieux aînés, les Jacky’s 
boys offrent à l’US Béruges la 
deuxième coupe du District de 
son histoire.
Cette histoire-là aime à resser-
vir les plats. Et il eût fallu bien 
plus qu’un petit match entre 
anciens et joueurs actuels (2-2 
au final) pour ranimer la flam-
me, l’autre jour, aux portes du 
souvenir. Entre élucubrations 
de comptoir et redites de vieux 

guerriers, il y eut surtout cette 
belle surprise concoctée par le 
buteur d’alors. 
Quinze minutes d’images. 
Quinze minutes de klaxons 
hurlants et de déchaînement 

vociférants dans les rues 
de Poitiers. Quinze minutes 
d’émotions pour quiconque 
vécut ce moment historique 
de mai 2000 et retrouva là, sur 
l’écran, attisant leur stupeur 

à peine enivrée, le bonheur 
aujourd’hui éteint de leurs 
amis d’alors. 
C’était il y a dix ans. C’était 
hier. C’était Béruges roi de la 
Pépinière.

football

Béruges, dix ans après

Dix ans après, les “vieux” de 2000 se souviennent.

L’équipe victorieuse de la coupe du District 
2000 était composée de Thierry Arlot, Frédéric 
Hantzpergue, Christophe Fradin, Ludovic Chan-
conie, Ludovic Pasquier, Emmanuel Chanconie,  

Philippe Fillon, Anthony Pérez, Philippe Nou-
zilleau, Sébastien Lacheteau, Jérôme Chevalier,  
Dominique Dionet, Mickaël Baconnet, Sébastien 
Beaujeaud et Eric Wagner (entraîneur-joueur).
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bloc-notes
muSiquE
Confort Moderne
•  Bruisme, vendredi 25 juin.
Chasseneuil-du-Poitou 
Théâtre de Verdure 
•  Soirée musicale avec 

Harmonie de Chasseneuil 
du Poitou & la Société 
Philharmonique de 
Mirebeau, samedi 12 juin 
à 19h.

Le Local
•  “Comme quoi…quand c’est 

bien fait” de Mmmhpfff….
Trio, samedi 8 juin à 
20h30.

Eglise Saint-Jean 
de Montierneuf
•  Ensemble Josquin des Près, 

mercredi 16 juin à 20h30.
Ateliers Syrinx
•  Concert jazz vocal, jeudi 

23 juin à 17h30.
La Hune
•  Danses et musiques 

traditionnelles du Poitou, 
Bal folk, samedi 5 juin à 
21h30. 

•  Danse classique et jazz, 
samedi 19 à partir de 
20h30.

THEÂTRE • CONTES
FESTiVAL
TAP
•  Stéphane Guillon, vendredi 

4 juin à 20h30.
Fontaine-le-Comte
•  Soirée contes, vendredi 

4 juin à 20h30.
•  Festival contes et 

musiques, “Laissez les 
dire”, du 11 au 13 juin 
avec : “Un autre monde”, 
vendredi 11 juin suivi de 
“L’Apéro conte” en soirée.

•  Julien Marill, samedi 
12 juin à 16h.

•  Michel Hindenoch, samedi 
12 juin à 20h30.

•  L’Atelier du Caméléon 
avec Calimity James et 
“L’Oiseau de Vent” de 
Anne  Coste.

EXPOSiTiONS ET
CONFERENCES
Maison de la Gibauderie
•  Exposition de Véronique 

Delalande et ses élèves 
jusqu’au 11 juin.

•  Exposition de Claude Faix 
et de l’atelier de peinture 
Gibaularge, du 14 au 
25 juin.

Migné-Auxances
•  13e journées du patrimoine 

de Pays-Journées des 
Moulins, dimanche 20 juin.

Poitiers Sud
•  Festival “Ecoutez voir”, du 

4 au 11 juin.
Maison des Etudiants
•  “ La famille recomposée, 

comment faire pour que 
chacun trouve sa place ?”, 
mardi 8 juin à 20h30.

Maison de l’Architecture
•  “Dentelle et architecture”, 

jusqu’au 2 juin.
Espace Mendès-France
•  Biodiversité et 

développement durable, 
jusqu’au 28 novembre.

Anne, Frédérique, 
Sandrine et leur 
Mmmhpfff…Trio 
se produisent au 
Local le 8 juin, 
avant d’enchaîner 
avec vingt et une 
représentations 
au Festival Off 
d’Avignon. Rencontre 
avec trois femmes 
“dé-com-ple-xées”.         

n christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le Mmmhpfff…Trio, c’est 
avant tout un univers créa-
tif décoiffant. Mais aussi 

trois femmes qui ont décidé 
de faire un bout de chemin 
ensemble pour se lancer dans 
le spectacle cabaret. 
Tout commence en 2003 sous 
l’impulsion d’Anne Dussidour 
et Frédérique Lucas. Le trio ne 
se constitue pourtant que trois 
ans plus tard, avec l’arrivée de 
Sandrine Petit. Venant d’hori-
zons aussi variés que le chant, 
le théâtre et la musique, les 
trois auteurs, compositrices 
et interprètes mettent leur 
énergie en commun et réa-
lisent leur premier spectacle 
éponyme qu’elles présentent 
en Avignon. 
Un tour de chant “sans tabou”, 
aime à le dire Frédérique, la 
trentaine décomplexée. Ce trio 
féminin épanoui profite de “ la 
plus grande scène du monde” 
pour explorer des histoires 
d’amour, de sexe, de solitude, 
tordant aussi volontiers le cou 

aux clichés féminins sur un ton 
souvent caustique, en puisant 
dans le répertoire de Boris Vian 
et de Claude Nougaro. 
 
u  “FéMinines,  

PAs FéMinisTes”
Pas question, cependant, pour 
ces dames, de jouer les redres-
seurs de tort. “On revendique 
notre féminité, mais on ne 
se lance pas dans un combat 
féministe. Seules comptent 
la création et notre liberté 
d’expression”, insistent Anne, 
Frédérique et Sandrine, dans 
un double élan d’humour et 

d’autodérision. Une véritable 
bouffée d’air frais.
Après un mois de résidence 
à Cap Sud et au Local, Le 
Mmmhpfff…Trio prendra la 
direction d’Avignon et de son 
célèbre festival Off et présen-
tera son dernier tour de chant, 
“Comme quoi… quand c’est 
bien fait”. “C’est l’histoire de 
trois nanas qui ont prévu un 
tour de chant, mais qui, pour 
des raisons d’ego, vont de-
voir tout remettre en cause 
et faire face à de nombreux 
incidents.” 
A raison de vingt-huit repré-

sentations dans la Cité des 
Papes (du 8 au 28 juin), elles 
espèrent se faire une petite 
place au soleil et taper dans 
l’œil de producteurs, même 
si la partie n’est pas gagnée 
d’avance. “Le Off d’Avignon, ce 
sont 900 spectacles par jour…” 
Tous les espoirs sont toutefois 
permis pour ce trio à la pêche 
d’enfer.

Mardi 8 juin au local. De 
3,50 € à 8 €.

Retrouvez le Mmmhpfff…
Trio sur www.myspace.com/

mmmhpffftrio

En jouant le 
dramaturge 
britannique, les 
Farfadets de Béruges 
présentent un 
spectacle de fin 
d’année ambitieux.          

n christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Actualité chargée pour la trou-
pe bérugeoise des Farfadets et 
de son metteur en scène, Carol 
Gris. Depuis plusieurs semai-
nes, et au terme de six mois 
de travail intense au gré des 
ateliers et des cours de théâ-

tre, la troupe se trouve en haut 
de l’affiche pour présenter sa 
dernière création “Qui se joue 
de qui ?”, d’après l’œuvre du 
Grand Will.

u  “Très DrôLe, Très Cru, 
Très sexe”

“Trois heures de spectacle qui 
mettent en avant une troupe 
de 19 acteurs amateurs âgés 
de 10 à 60 ans, précise Carol 
Gris, professeur de la compa-
gnie. Leur plaisir, c’est la scène 
et au lieu d’opter pour une 
pièce d’une heure et demie 
au cours de laquelle chacun 

aurait prononcé trois bouts 
de phrase, après Molière l’an 
passé, nous avons choisi de 
revisiter Shakespeare.”
Même si l’objectif des Farfadets 
est d’attirer un large public, 
point de théâtre de boulevard. 
“Shakespeare, au début, ça 
fait peur. Mais au final, les 
acteurs s’éclatent complète-
ment”, insiste Carol Gris, qui 
promet un spectacle “très 
drôle, très cru, très sexe, com-
plètement en adéquation avec 
les problématiques actuelles 
de la société.” Avec la troupe 
des Farfadets, c’est Roméo et 

Juliette qui promet d’être re-
visité et de passer au prisme 
de la société moderne. Un défi 
exaltant pour une troupe béru-
geoise décidée à porter haut le 
théâtre de qualité.

Vendredi 4 juin à 20h30 à la 
salle des fêtes de Béruges et 
dimanche 6 juin à Oiron lors 

du festival “1001 scènes”.
Possibilité d’assister à des 

ateliers, les mardi 15 et 
22 juin. De 18h à 19h45 pour 
les enfants et les pré ados et 

de 20h à 21h30 pour les ados 
et les adultes.

musique

Le Mmmhpfff…trio, ça décoiffe

Pour le Mmmhpfff…Trio, le moi de juin sera décisif.

théâtre

Les Farfadets de Béruges osent shakespeare
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Le marathon 
photo de la Fnac 
se déroule samedi 
prochain à Poitiers, 
en partenariat avec 
“7 à Poitiers”. Une 
soixantaine d’équipes 
sont attendues dès 9h 
aux Cordeliers pour 
le top départ d’une 
journée placée sous le 
signe de l’image.          

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Avos marques, prêts, par-
tez !… Pour la quatriè-
me année consécutive, 

la Fnac, en partenariat avec 
Canon organise son marathon 
photo à Poitiers. Un événe-
ment fédérateur et ouvert 
à tous les fondus du genre, 
quels que soient leurs âges 
et talent(s). “En 2010, le plus 
jeune candidat aura 11 ans et 
le plus âgé 65 ans”, assure Cé-
cile Humeau,  responsable de 
la communication de la Fnac 
Poitiers. 

Histoire de mettre tous les 
candidats sur la même ligne 

-soixante équipes de deux per-
sonnes attendues-, les organi-

sateurs annoncent la couleur. 
“Pour nous la technique est se-

condaire, le respect du thème 
et l’originalité du traitement 
sont les critères retenus.” Les 
marathoniens sont prévenus. 
Ils devront viser juste et “dé-
calé” dans les quatre épreuves 
qui leur sont proposées. 

u  riGueur eT CréATiViTé
En pratique, les équipes auront 
deux heures pour illustrer cha-
cun des thèmes en compétition. 
Libre à eux de balader leurs 
optiques dans l’hypercentre de 
Poitiers ou de déambuler en 
périphérie. L’important étant 
d’être à l’heure exacte lors 
de la remise des deux clichés 
exigés par le jury (12h, 14h, 
16h, 18h).
Et après ? Un pot de clôture se 
déroulera en soirée au Forum 
de la Fnac, avant que les pho-
tos (numériques) ne soient 
observées à la loupe par le jury 
d’experts. Partenaire de l’opé-
ration, “7 à Poitiers” publiera 
dans l’un de ses prochains nu-
méros les clichés des lauréats. 
À vos marques, prêts, partez…

photo

Marathon : à vos boîtiers ! 

En 2009, Claude Rudelle et Jacques Otruquin avaient remporté le 2e prix avec ce cliché. 

n romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

“Good morning campus.” 
Depuis quelques semaines, 
les étudiants de l’université 
de Poitiers voient ce message 
apparaître tous les matins sur 
les écrans de Crous TV. Diffu-
sée dans les restaurants et 
résidences universitaires de 
la ville, cette nouvelle chaîne 
interne à l’établissement a 
vocation à apporter toutes 
les informations pratiques 
aux étudiants (demander une 
bourse, connaître le menu du 
jour ou l’agenda culturel de la 
semaine…).

u  une TeChnoLoGie 
PLébisCiTée

Reste que le Crous a dû ré-
soudre un problème : attirer 
l’attention des jeunes. C’est 
pourquoi l’organisme a fait 
appel à l’agence Hippocampe 
Studio (2 associés, 80 000 € 
de CA), membre du Réseau 
des professionnels du numé-

rique en Poitou-Charentes 
(SPN). “Nous avons élaboré 
un graphisme percutant ainsi 
que des jingles afin de mettre 
en valeur les textes”, précise 
Anthony Thibault, co-gérant de 
la société poitevine. Pour par-
venir à ses fins, Hippocampe 
Studio a utilisé la technique 
du “motion design” ou vidéo 
graphique animée. 
Ce procédé ne nécessite 
aucune captation vidéo. An-
thony Thibault et son associée, 
Delphine Lechat, croient beau-
coup en son développement. 
Depuis deux ans, les clients 
plébiscitent cette technologie. 
Un autre exemple ? Une courte 
vidéo valant mieux qu’un long 
discours, les commerciaux de 
l’imprimeur Ruel, spécialiste 
de l’étiquette de bouteille, 
présentent l’ensemble de leurs 
activités en moins de deux 
minutes sur leur iPhone grâce 
au motion design. “L’avenir 
de ce procédé passera par 
l’iPad”, prédit Anthony. A bon 
entendeur...

motion design

L’argument chic 
d’hippocampe studio
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HOROSCOPEhoroscope

sudokusudoku sudokusudoku
7 1

4 5 2 7
3

4 2

6 3 1 8

2 4 7 3 8

8 1 6 4

7 6

4 7 3

9 2
5 9

4 3 9 5

7

8 6
3 4

2 4 6 1

5 8 1

Solutions des mots croisés du numéro précédent
Horizontal : 1. Anachronisme. 2. Nettoyeur. Oc. 3. Titubantes. 
4. Adorable. 5. Virer. Li. Rem. 6. Etr. Trombine. 7. Noie. Géant.  
8. Ins. Erin. Zen. 9. Satiété. So. 10. Epanac. Spi. 11. Van. Vca. 
Arum. 12. Taxidermie.

Vertical : 1. Antivenimeux. 2. Nei. Iton. Pa. 3. Atterrissant.  
4. Ctu. An. 5. Hobart. Etaux. 6. Ryad. Ricci. 7. Œnologie. Ad.  
8. Nutriments. 9. Irea. Ba. Epar. 10. Sbrinz. Irm. 11. Mo. Lentes. 
Ui. 12. Ecrémé. Nomme.

BeLIer (21 mars/20 avril) • 
Les couples vivent leur amour 
au grand jour. Evitez les dé-

penses superflues en ce moment. 
Bonne vitalité si vous surveillez votre ali-
mentation. Vos projets professionnels 
sont en voie de réalisation.

TAureAu (21 avril/20 mai) • 
Tout va bien côté cœur. Bon 
équilibre de vos finances. Ter-

minés les petits problèmes de santé, 
tout est pour le mieux. Toutes les occa-
sions sont bonnes pour améliorer vos 
conditions de travail.

géMeAux (21 mai/20 juin) • 
C’est l’amour avec un grand A 
cette semaine. Attendez enco-

re un peu pour les investissements 
immobiliers. Santé et vitalité sont au pro-
gramme. Côté travail, si vous persistez, 
vous obtiendrez quelque chose.

CAnCer (21 juin/22 juillet) • 
La vie à deux vous convient et 
vous comble largement. Ne 

vivez pas au-dessus de vos 
moyens. La fatigue est envolée et la vita-
lité est de retour. Vous faites l’unanimité 
dans votre travail, et vous aimez ça.

LIon (23 juillet/22 août) • 
Bonne entente avec votre moi-
tié, tout s’arrange. L’argent ne 

s’acquiert que par le travail acharné. 
Belle résistance physique et morale cette 
semaine. Professionnellement, vous pre-
nez des initiatives qui vous réussissent. 

VIerge (23 août/21 sep-
tembre) • Le grand amour 
arrive à pas de géant et vous 
faites des projets à deux. 

Quelques soucis financiers en perspecti-
ve. Un petit régime ne vous ferait pas de 
mal. Côté travail, le bout du tunnel ap-
proche.

BALAnCe (22 septem bre/ 
22  octobre) • Accalmie pour 
les couples qui savent se rap-

procher. Faites attention à vos finances 
qui sont dans le rouge. Bonne vitalité et 
moral d’acier. Dans le travail, vous passez 
à l’action et prenez des initiatives.

sCorPIon (23 octobre/21 no-
vembre) • Bonne complicité 
avec l’être aimé. Des rentrées 
d’argent imprévues pourraient 

arriver cette semaine. Attention aux peti-
tes allergies qui refont surface. La chance 
est au rendez-vous et vos entreprises en 
bénéficient. 

sAgITTAIre (22 novem bre/ 
20 décembre) • Vous vous oc-
cupez de l’être cher et le com-

blez. Vous évitez les dépenses excessives 
et cela vous réussit. Une attention à ce 
que vous mangez et tout ira pour le 
mieux. Votre entrain dynamise toute vo-
tre équipe, même votre hiérarchie.

CAPrICorne (21 décem bre/ 
19 janvier) • La routine s’ins-
talle doucement dans votre 

couple. Le manque de rigueur dans 
vos finances va se ressentir. Votre forme 
est excellente cette semaine. Votre tra-
vail acharné va bientôt porter ses fruits.

VerseAu (20 janvier/18 fé-
vrier) • Sachez faire des 
concessions pour garder l’har-

monie. Surveillez réellement vos finan-
ces pour éviter les mauvaises surprises. 
Votre volonté à toute épreuve pourra 
vous aider à arrêter le tabac ou l’alcool. 
Les relations avec les collègues sont des 
plus tendues.

PoIsson (19 février/20 mars) 
• Tendresse et complicité dans 
les couples. Révisez votre bud-

get pour l’équilibrer rapidement. Même 
si vous êtes en grande forme, pensez 
quand même à vous ménager. Côté tra-
vail, tout vous sourit voire vous favorise.

Depuis deux ans, 
l’association des 
tricot-papoteuses du 
Local joint l’utile de la 
création à l’agréable 
de la rencontre.       

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

elle-même ne se sent pas 
l’âme d’un chef. Et refuse 
qu’on lui prête plus de 

qualités qu’elle ne saurait se 
reconnaître. Alors les autres 
s’en chargent pour elle.     
Depuis octobre 2008 et la créa-
tion des “trico-papoteuses du 
Local”, Agnès Blondel est leur 
“chaperonne”. L’une des trois 
initiatrices de ce cercle à part. 
Celle qui, encore aujourd’hui, 
érige le conseil sympa et l’aide 
amicale au rang d’offrande 
nécessaire. 
Autour d’Agnès, elles sont ac-
tuellement vingt-cinq dames 
(eh oui, les messieurs se sont 
peu à peu éclipsés !... mais 
sont les bienvenus), de 9 à 81 
ans, à tournicoter, et la laine, 
et leur langue, pour des après-
midis de grand partage. “Tous 
les mercredis, de 14h30 à 
17h30, nous nous réunissons 
ici, au Local. On fait du tricot, 
du crochet, de la couture, on 
s’épaule, on innove.” Et elles 

bavardent. “De tout et de rien. 
Des enfants, des petits-en-
fants, des vacances. Mais rien 
de salace.” Bon, ça, désolé, 
on n’a pas pu le vérifier. En re-
vanche, on peut vous certifier 
que les p’tites dames savent 
pousser la chansonnette. “Que 
voulez-vous, c’est notre espace 
de liberté. Qu’est-ce qu’on 
s’amuse !” ça aussi, on l’avait 
remarqué. 

u  Des VêTeMenTs  
Pour L’éThioPie

Elles sont tellement insépa-

rables, les gaies luronnes, 
qu’une fois par mois, c’est  à 
table qu’elles refont le monde 
autour d’un bon petit repas 
entre copines. Et ça respire le 
bonheur. Un bonheur qu’elles 
aimeraient faire partager au 
plus grand nombre. 
Aux passionnées qui s’ignorent 
comme aux néophytes qui 
souhaiteraient les rejoindre, 
mais aussi au tout-Poitiers. 
“Nous apprécions que notre 
travail bénévole serve, ex-
plique Agnès. En ce moment, 
nous préparons des petits 

vêtements pour un orphe-
linat éthiopien. Le 13 juin, 
nous serons au théâtre de 
verdure de Blossac pour des 
démonstrations de travail de 
la laine.” Et le mardi 15, elles 
seront encore aux Cordeliers (à 
partir de 14h) pour initier les 
passants à des techniques plus 
méconnues, comme le tricotin 
ou le kumihimo. Tout ça dans 
un grand éclat de rire. Comme 
d’habitude.

Infos : tricotpapoteuses86.
over-blog.com/

Les “tricot-papoteuses” vont invitent à rejoindre leur cercle.

côté passion

Elles “tricot-papotent”
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Pose de clôture :  
le bon choix
Clôturer sa propriété présente quelques 
avantages : on se protège de l’intrusion 
des animaux et… du regard des voisins.
On a le choix entre plusieurs types de 
clôture. Dans tous les cas, l’espacement 
des poteaux est de 2,50 à 3 mètres. La 
première étape consiste donc à calculer 
le métrage afin d’évaluer le nombre de 
poteaux nécessaires.
Travaux d’implantation : après avoir posé 
les poteaux, je conseille de mettre des 
jambes de force tous les 25 mètres pour 
solidifier la clôture. Il est aussi très utile de 
rajouter des jambes de force perpendicu-
laires sur les poteaux afin d’éviter qu’elles 
ne rentrent à l’intérieur après tension du 
grillage.

deux types de clôtures 
passées au crible
La clôture simple torsion (en losange)
C’est la moins onéreuse mais la plus lon-
gue à poser. Ce type de clôture convient 
particulièrement bien aux terrains bos-
selés. Il faut veiller à tendre trois fils de 
tension à l’horizontal si la clôture atteint 
1,20 m maximum et quatre si elle dépasse 
1,5 m. 
La clôture à mailles soudées
C’est la plus aisée à poser et la moins 
chère. Elle présente l’avantage de se fixer  
rapidement sur des poteaux à clip (Beka-
clip) par agrafage. Dans le cas d’une pose 
sur un terrain bosselé, on procède par 
paliers.

7 au 
jardin

7 au 
menu

Conducteur de travaux 
au sein de l’entreprise 
Laurent Pasquet 
Paysagiste à Buxerolles, 
Denis Liaigre nous 
présente différentes 
options pour clôturer sa 
propriété.
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Coach 
déco

Coach en décoration 
intérieure, Nathalie 
Laporte aménage et 
décore vos lieux de vie 
et de travail, et crée des 
décorations de mariages 
et autres réceptions.

Mariage à l’horizon
Vous avez longtemps rêvé de votre dé-
coration de mariage, espérant voir vos 
invités émerveillés (et vos copines un peu 
jalouses !). Mais avant d’en arriver là, le 
chemin  est  long. Votre lieu de réception 
influencera votre travail, certains lieux 
se suffisant quasiment à eux-mêmes, 
d’autres demandant plus d’efforts. Prenez 
tous les éléments de la salle en considéra-
tion : taille, forme, hauteur sous plafond, 
éclairage, mobilier, couleurs… 
Laissez vagabonder votre imagination, 
furetez dans des magazines et sur le net 
où des sites spécialisés vous proposent 
des accessoires (rien de réellement origi-
nal mais un vaste choix décliné en divers 
coloris). Votre décoration ne devra pas 
être gênante, donc attention aux centres 
de tables trop volumineux, trop hauts et 

aux lumières rendant les teints blafards. 
Cependant, jouez avec les sources lu-
mineuses : spots, bougies, produits LED, 
torches, guirlandes. 
La décoration du mariage comporte des 
éléments financiers à prendre en compte 
et c’est désormais un critère important 
pour  la réussite de votre événement. Le 
jour J, vous êtes… la mariée : déléguez la 
mise en place de votre déco, vous aurez 
bien autre chose à faire et vous ne pourrez 
pas toujours l’installer la veille ! Comme 
toujours, inspirez-vous des tendances mais 
restez vous-même. Vous pouvez égale-
ment confier cette mission à un profes-
sionnel (agence, wedding planner).

   Contact : contact@orgadieventi.fr

Tarte tatin de melon
au gingembre
Ingrédients pour 4 personnes
Un carré d’agneau de 13 côtes(*)

Huile d’olive
Malt d’orge
Tomates
Courgettes
Poivrons

Préparation
Prendre un carré de 13 côtes et deman-
der à votre boucher de le préparer “à la 
parisienne”. 
Le badigeonner à l’huile d’olive et le 
paner avec du malt d’orge. Rôtir au four 
à 80°C pendant 30 minutes puis augmen-
ter à 180°C pendant 5 minutes pour la 
coloration.
Servir à l’assiette avec un millefeuille de 
légumes confits.

Le must
Au moment de servir, ajouter une touche 
de caramel de bière… Carrément génial !

(*)  Notre préférence va pour l’agneau des 
bocages de Chalandray. 

  

Contact : La Table de Bellefois 
05 49 59 40 32 

Pascal Pouilly, le fondateur 
de la “Brasserie de Bellefois” 
et du restaurant “La Table 
de Bellefois”, nous invite à 
déguster un carré d’agneau 
au malt d’orge torréfié. 
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

la projection en avant-première du film “Les 

meilleurs amis du monde”, projeté au CGR 

Castille, mardi 8 juin à 19h45 et 21h45.

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne les mardi 1er, mercredi 2 et jeudi 3 juin.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Prince of Persia 
ou l’aventure en action    
Le dernier film de Mike Newell débarque en conquérant sur les écrans. Dastan y 
incarne un héros qui court, saute et virevolte dans tous les sens. Décoiffant !

dastan (jake gyllenhaal), jeune et séduisant prince rebelle, est contraint d’unir ses forces avec 
Tamina (gemma arterton), une mystérieuse princesse. leur devoir ? affronter, “main dans la 
main”, les forces du mal et protéger une dague antique capable de libérer les sables du temps. 
ce don de dieu peut inverser le cours du temps et permettre à son possesseur de régner en 
maître absolu sur le monde… 
“Prince of Persia : les sables du temps” est issu du jeu vidéo du même nom. dans ce péplum 
médiéval et épique produit par jerry Bruckheimer (Pirates des caraïbes), jake gyllenhaal saute 
de toit en toit et fait des cabrioles en tous sens, retombant toujours sur ses pieds, avant de 
finir dans les bras de la charmante Tamina. rythmé à souhait, le film ne néglige aucun des 
ingrédients du genre: une histoire d’amour romantique, des scènes de bataille, des cascades, 
des effets spéciaux, de la magie, de l’humour et des décors bluffants. a souligner une course 
d’autruches ahurissante et un festival de poursuites haletantes qui transportent le spectateur 
dans un tourbillon sans fin. rien que pour ça, l’œuvre de Mike newell vaudrait le détour. Prince 
of Persia est à coup sûr une belle aventure, simple, légère un brin prévisible, mais digne des 
contes des Mille et une nuits. Tout simplement un bon divertissement estampillé disney. Mais 
comme souvent chez disney, après un minimum de réflexion, une petite morale en forme de 
mise en garde ( !) pointe le bout de son nez : le danger des armes de destruction massive qui 
pourraient tomber dans les mains d’“un vilain, méchant pas beau terroriste” ! un message 
contemporain. rien moins que ça ! 

 n Chronique Christophe Mineau

anne, étudiante : “Prince 
of Persia est un bon film 
d’action, très réussi au 
niveau des effets spé-
ciaux, des cascades et 
des décors. La romance 
qui unit Dastan à la 
princesse n’occupe pas 
tout le film et c’est plutôt 

une bonne chose même si cela se termine, 
comme tous les films américains, par un 
happy end.”

aurore : “J’ai beaucoup 
aimé ce film. Entre 
autres en le comparant 
au jeu vidéo auquel 
je joue souvent. J’y ai 
retrouvé les cascades 
et les effets spéciaux. 
L’adaptation du jeu 
est donc une réussite 

puisqu’on retrouve aussi la splendeur des 
paysages, mais aussi des déplacements 
dynamiques de Dastan, le héros.”

Ils ont aimé… ou pas

Prince of Persia. Film d’aventure (2h06) de Mike 
Newell, avec Jake Gyllenhaal, Gemma Arterton, 
Ben Kingsley et Alfred Molina. A l’affiche au CGR 
Castille et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

gabriel, 27 ans, de-
mandeur d’emploi : “J’ai  
apprécié ce film d’aven-
ture. Personnellement, 
j’ai toujours été intéressé 
par l’histoire perse. Et 
dans le scénario, du 
point de vue historique, 
tout est crédible, sauf les 

scènes un peu excessives, voire fantaisistes. 
J’ai été impressionné par la beauté de la 
princesse…”
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Sylvain Maynier, 
32 ans. Capitaine 
du Poitiers Basket 
86 jusqu’au 21 mai 
dernier. Signe 
particulier : quitte 
les parquets en 
pleine force de l’âge. 
Et devient dans la 
foulée ambassadeur 
de son club de cœur. 
Introspection.   

n  arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Aux larmes citoyens, le 
soldat Maynier a tiré sa 
révérence. L’autre soir à 

Saint-Eloi, dans la moiteur d’une 
salle déjà chiffonnée par la 
défaite face à Cholet, ce grand 
échalas de cent quatre-vingt-
dix-huit centimètres a fendu 
l’armure. Séquence émotion et 
pleurs en cascade. Dur, dur de 
quitter le navire lorsqu’on tient 
la barre depuis cinq saisons. 
Sur le terrain s’entend. Mais ça 
y est, la page est tournée. Qua-
tre mois que l’ancien joueur 
de Vichy, Saint-Etienne et 
Nanterre murissait sa décision. 
“Pourtant, je suis en pleine 
bourre physiquement…” 
Alors, quoi ? Alors, le capitaine 
du PB 86 a aujourd’hui le sen-
timent que “sa mission devait 
s’arrêter là”. “Je fonctionne 
beaucoup par projets, je suis 
revenu à Poitiers alors que 
nous étions en Nationale 1. 
Nous sommes aujourd’hui en 
Pro A avec des bases solides. 
Voilà…” Au fond de lui, ce “fils 
de fonctionnaires” devenu 
professionnel par accident -“je 
n’étais pas programmé !”- 
aurait voulu poursuivre ne se-
rait-ce qu’une saison de plus. 
Mais une discussion d’homme 
à homme avec Ruddy Nel-
homme l’a convaincu que son 
statut de remplaçant de luxe 
n’évoluerait pas la saison 
prochaine. “Comme je suis un 
compétiteur, j’ai préféré dire 
stop”, coupe-t-il. 

u  ADieu sTrAss  
eT PAiLLeTTes

À 32 ans, le voilà bercé dans 
la réalité quotidienne de mon-
sieur et madame tout le monde. 
Une petite mort ? “Non, une 
deuxième naissance !” Adieu 
tout de même strass, paillettes 
et couvertures de journaux. Le 

flonflon du auto-boulot-dodo, 
en somme, l’anonymat en sus. 
Car à 3 000 euros en moyenne 
par mois sur une carrière, im-
possible de se reposer sur ses 
lauriers. ça tombe bien, “El 
Diablo” aime les défis. Flanqué 
de son master en management 
du sport obtenu à l’Université 
de… Poitiers, mister Maynier 
s’apprête à endosser le costu-
me d’ambassadeur du Poitiers 
Basket 86. En coulisses, son 
rôle consistera à “développer 
le partenariat privé” du club. 
Même si les contours exacts 
de son poste restent à définir, 
lui a déjà sa petite idée sur la 
question. “J’aimerais que les 
partenaires soient des sup-
porters encore plus privilégiés, 
qu’ils vivent les choses de 
l’intérieur…”

u  Le CLub Des Cinq
Même s’il donne le change, 
Sylvain Maynier cache mal 
son “appréhension” à l’idée 
de quitter son job et ses collè-
gues de toujours. Notamment 
le quatuor Gomez-Costentin-
Guillard-Devéhat. Avec lui, ils 
formaient le “fab five”. Un 
club des cinq inséparable de-
puis tant d’années. “Ensemble, 
on a vécu des choses que je 
ne pourrai jamais oublier. Des 
hauts, des bas… On est tous 
les cinq très différents, mais 
ce qui s’est passé entre nous 
restera indélébile”, raconte-t-il 
avec une pointe de nostalgie.
Le gaillard ressentira forcé-
ment un pincement au cœur 
dans le creux du mois d’août. 
Ne comptez pas sur lui pour 
assister à la reprise de l’en-
traînement. Vacances oblige, 
peut-être aura-t-il pris le large 
avec femme et enfants. En at-
tendant, Sylvain va devoir ex-
pliquer à Alice, 6 ans et demi, 
et Axel, 3 ans, les vertus de 
cette deuxième naissance qu’il 
appelle de ses vœux. “Ma fille 
m’a avoué l’autre jour qu’elle 
aimait bien que son père soit 
perçu comme une star dans 
la cour de l’école. J’ai trouvé 
cela touchant…” Bientôt, Alice 
aura sûrement d’autres raisons 
de s’extasier des prouesses de 
son papa. Fût-ce dans l’ombre, 
son job d’ambassadeur devrait 
permettre au PB 86 de résister 
à l’outrage du temps et de 
lutter contre les évidences. 
Aux armes citoyens, le soldat  
Maynier a pris du galon…

Rendez-vous en terre inconnue

‘‘ ‘‘Ma fille m’a avoué l’autre jour 
qu’elle aimait bien que son père 

soit perçu comme une star 
dans la cour de l’école. 

J’ai trouvé cela touchant… 
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Bière artisanale de qualité
Vente directe à la Brasserie et Points de Vente Habituels

Boutique   05 49 58 33 50
Restaurant 05 49 59 40 32

51, route de Clan
86170 Neuville de Poitou
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Et aussi Restaurant
Le midi : Cuisine de bistrot, 

Ardoise de spécialités
Le soir : Découverte 

de la cuisine à la bière

Restaurant et Brasserie
ouverts tout l’été

JOUEZ M   NDIAL,
   BUVEZ LOCAL...
JOUEZ M   NDIAL,
   BUVEZ LOCAL...


